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A G. M. DAWSON, C.M.G., L.L.D., F.R.S., etc., 

Directeur de la Commission géologique du Canada. 

MoNSIEUR,-Le rapport ci-joint de mon explorat10n de la côte nord 
du détroit d'Hudson, en 1897, renferme une description plus complète 
que le compte rendu déjà publié de la topographie de la région par­
courue ou explorée, ainsi ((Ue tous les détails dignes de mention concer· 
nant la formation du terrain. Il contient aussi certains rensei­
gnements généraux sur la Terre de Baffin. L'annexe reproduit les 
catalogues des plantes et des insectes recueillis pendant la campagne. Ils 
serviront à compléter les listes déjà publiées des collections semblables 
que je réunis dans le détroit d'Hudson, en 1884 et 1885, alors que je 
me procurai aussi plusieurs spécimens se rattachant à d'autres bran­
ches de la zoologie, et dont des listes furent publiées dans mes rapports 
de ces années-là. Les illustrations ont été choisies parmis les photo­
graphies que j'ai prises des points de vue les plus caractéristiques du 
littoral. Un plan réduit de la topographie et de la formation géolo· 
gique de la côte nord du détroit a été tracé d'après les notes de mes 
arpentages par cheminement, originairement reportés à une échelle de 4 
milles au pouce, et que de légères corrections ont suffi pour les faire 
concorder avec les latitude!': et les longitudes relevées. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

ROBERT BELL. 
ÜTTAWA, décembre 1900. 



N OTE.-Les longitudes et les latitudes données dans ce rapport sont 
conformes au méridien vrai. 
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Mon rapport sommaire de 1897 renferme un compte rendu général 
de mon exploration de la côte nord du détroit d'Hudson, ou de la partie 
méridionale de la Terre de Baffin, pendant cette année-là, ainsi qu'un 
aperçu de mes constatations géographiques et géologiques. L'objet du Objet de ce 
présent rapport est de fournir une description plus complète de la. rapport. 

topographie et de la géologie de cette contrée de découverte relati-
vement récente, ainsi que le résultat de plusieurs observations intéres-
santes ou utiles ayant trait à sa conformation physique, son histoire 
naturelle, sa flore, son climat, et à d'autres sujets. Comme je l'ai déjà E~pédition du 

dit dans le rapport ci-dessus mentionné, c'est l'envoi par le ministère Diana. 

de la Marine et des Pêcheries du steamer baleinier le Diana, avec 
instruction de faire. d'autres études dans le détroit, qui m'a fourni 
l'occasion d'entreprendre cette éxploration. 

A Halifax, on me procura un petit yacht qui fut transporté sur le 
pont du steamer, et un équipage de quatre hommes pour m'accom­
pagner sur le théâtre de mes explorations ; toutefois, je n'avais pas 
d'assistant. Le Diana leva l'ancre dans ce port le 3 juin et prit la 
route du détroit de Belle-Isle, libre à cette saison; mais, retardés par Entrée dans 

les glaces à la hauteur du goulet d'Hamilton, nous n'atteignîmes le ~~!Ît~~~~. 
détroit d'Hudson que le 22 juin ; il était alors complètement débar-
rassé de ses glaces. Notre vaisseau ayant longé de trop près la rive 
nord, en trO:versant le détroit, se trouva pris dans la glace vis-à-vis la 
Grosse-Ile, qui, de ce côté, s'avance comme une longue jetée et inter-
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cepte au passage les glaces détachées et flottant à la dérive. Ce 
contretemps nous retarda beaucoup, et ce ne fut que le 12 juillet que 
le Diana entra pour la première fois dans la baie d'Hudson. 

Il avait d'abord été convenu que je débarquerais dans le voisinage 
du cap du Roi, ou aussi près que possible de l'endroit où Ïa côte nord­
est du détroit d'Hudson se relie à la. rive orientale de la baie de Fox, 
mais je constatai en arrivant près de là que ce projet était imprati­
cable, car un banc de glace s'avançait avec rapidité à notre rencontre. 
En fin de compte, je commençai mes travaux dans le goulet d'Ashe, 
sur la Grosse-Ile. Avant de quitter le Diana, il fut convenu que je 
suivrais la côte aussi loin que possible dans la direction du nord-ouest, 
tout en prenant mes mesures pour pouvoir revenir dans le goulet 
d' Ashe y rejoindre, le 10 septembre, le vaisseau qui me ramènerait à 
Saint-Jean de Terr&N euve, conformément aux instructions du ministère 
de la Marine et des Pêcheries. Si le capitaine du Diana eût réussi à 
me débarquer au cap du Roi, j'aurais probablement pu explorer la 
côte sur le double de la distance qu'il me fut possible de parcourir par 
suite du changement d'itinéraire. Ne connaissant que très imparfai­
tement la côte dans le voisinage du cap du Roi et au delà, et n'ayant, 
au surplus, aucune carte marine qui en indiquât, même à peu près, la 
configuration, il fut impossible de désigner un endroit où je rencon-
trerais le vaisseau ; autrement, j'aurais pu poursuivre ma route 
jusqu'au moment où je l'aurais signalé. Mais, obligé de couvrir deux 
fois le même terrain, sans parler du temps que je pris à atteindre le 
goulet d'Ashe, je ne pus guère explorer plus de la moitié environ de la 

Travaux faits. contrée que j'aurais parcourue dans d'autres circonstances. Toutefois, 
je fis un mesurage complet par cheminement jusqu'au goulet de 
Chorkbak, c'est-à-dire sur une distance de 250 milles le long de la 
côte, et je le vérifiai en relevant à plusieurs reprises la latitude et la 
longitude. J'arpentai en outre à la marche tout~ la circonférence de 
la Grosse-Ile, qui a 30 milles de longueur et 16 de largeur, un grand 
nombre de goulets, et une route de 50 milles donnant dans l'intérieur 
des terres jusqu'aux rives du lac Mingo, dans le voisinage du lac 
Amadjuak, que je visitai également et sur les bords duquel je relevai, 
en différents endroits, les degrés de longitude. Ces travaux terminés, 
je revins vers le goulet d'Ashe, où j'arrivai dix jours avant la date 
fixée. Ces dix jours, je les consacrai à une exploration du contour de 
la baie du Nord jusqu'aux environs du cap Glacé (Icy Cape), à l'est 

Ile Akpatok. de la Grosse-Ile. Au retour, le Diana longea l'extrémité septen­
trionale de l'île Akpatok, qui jusqu'alors était supposée former une 
île distincte qu'on anit désignée sous le nom d'île Verte. Ayant 
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doublé la. pointe nord-est de cette île, nous côtoyâmes la rive orientale 
dans la direction du sud, jetant l'ancre pour un jour à la hauteur du 
milieu de l'île. Il me fut ainsi donné de mettre pied à terre pour 
examiner les roches que j'ai décrites dans mon rapport sommaire. Il 
est inutile de revenir sur la relation du reste du voyage jusqu'à 
Saint-.Tean et à Ottawa, car elle figure dans mon rapport sommaire 

de 1897. 

Dimensions et superficie. 

Jusque vers 1875, le territoire aujourd'hui désigné sous le nom de La Terre de­

Terre de Baffin était supposé former un groupe d'îles appelées l'île ~~!~ ~~'un0 
Cockburn, l'île Cumberland, la Terre de Baffin, la Terre de Fox, etc. seule ile. 

Il paraît établi aujourd'hui que ces terres sont toutes reliées entre elles 
et ne forment qu'une seule grande île, à laquelle on a donné le nom de 
Terre de Baffin. Elle est située au nord du détroit d'Hudson, son 
extrémité inférieure se trouvant sous le 61 ° 42' de latitude, à la hauteur 
du cap Chidley, et elle s'étend vers Je nord-ouest jusqu'au 74° OO' de 
latitude. Sa longueur est d'environ 1,005 milles statutaires anglais, Dimensions 

et sa largeur moyenne, de 305 milles; la plus grande largeur en est de 
500 milles, et la plus petite, de 150. La superficie de l'île est d'à peu Superficie. 

près 300,000 milles carrés, ou d'un dixième environ de celle de tout le 
Canada. Sous ce rapport, elle est la troisième île du globe, ne cédant 
le pas qu'à l'Australie et au Groënland. 

Découvreurs. 

Le pays environnant la baie de :Frobisher a été découvert par sir Découverte. 

Martin Frobisher en 1576. Le capitaine John Davies découvrit, en 
1585, l'île Cumberland, qui, comme on le sait maintenant, n'est autre 
cho~e que la partie orientale de la Terre de Baffin. Le nord de la 
grande île fut découvert par le cn.pitaine William Baffin, en 1616. 
Jusqu'à ces derniers temps, il était désigné sous le nom d'île Cockburn, 
bien qu'il eût été appelé île de Baffin ou Terre de Baffin par le lieutenant 
(plus tard amiral) E. W. Parry, en 1821, "par respect pour lamé­
moire de cet habile et hardi navigateur." Ces terres, par conséquent, 
formaient partie des possessions anglaises de l'Amérique du Nord par 
droit de découverte remontant de 143 à 183 ans avant l'aquisition du 
Canada. Elles furent mises sous la juridiction du Canada en vertu Cédées au 
d' 'té - . té . 1 d . é . 1 d d 1 Canada. un arre m1ms rie u gouvernement imp ria en ate u •r sep-
tembre 1880, en même temps que toutes les îles de l'archipel arctique 
situées au nord du continent proprement dit. 
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Compte rendu et description générale. 

Compte rendu Afin de donner un compte rendu succinct de mes travaux pendant 
des tra. vaux. 

cette saison et une description à la fois concise et générale des parties 
de la côte et de l'intérieur que j'ai explorées, je ne saurais mieux faire 
que de citer le passage suivant de mon rapport préléminaire, écrit peu 
de temps après mon retour :-

Arrivée au Le Diana m'amena dans le goulet d'Ashe le 19 juillet, et mon 
gouletd'Ashe. yacht y fut descendu le 20. Le lendemain, la violence du vent ne 

Guide 
Esquimau. 

Passage 
intérieur. 

Havre de 
Reeves. 

nous permit pas de sortir du goulet, et je consacrai la journée à déter­
miner la position de celui-ci relative.ment à d'autres caractères géogra­
phiques de la Grosse-Ile, pour servir de base à un arpentage par chemi-
nement de la côte. Le 22, nous nous dirigeâmes du côté du vent dans 
l'intention de passer au large de la Grosse-Ile en remontant. Avant 
de sortir du goulet, le matin de bonne heur~, nous eûmes la bonne 
fortune de rencontrer un Esquimau parlant un peu l'anglais et connais­
sant la côte sud et l'intérieur méridional de la Terre de Baffin. Je 
retins ses services à titre de guide et d'interprête pour toute la durée 
du voyage. Il avait passé la nuit près de l'endroit où nous étions à 
l'ancre et n'avait qu'un fusil pour tout bagage. 

La coque de notre yacht était construite en planches de pin blanc 
d'un pouce d'épaisseur. Elle ne pouvait donc pas résister à la pz:ession 
des glaces, qu'il fallait éviter pour être à l'abri du danger. A peine 
avions-nous parcouru quelques milles le long de la Grosse-Ile, du côté 
du large, qu'un champ de glace s'étendant à perte de vue nous barra le 
pasBage. L'Esquimau qui nous servait de guide nous conseilla d'essayer 
de passer entre l'île et la terre ferme. Nous virâmes de bord et cher­
châmes à doubler la pointe sud-est de l'île, mais le vent étant complè­
tement tombé, nous ne nous rendîmes qu'à six milles environ au sud-est 
du goulet d'Ashe. Nous découvrîmes là un refuge de beaucoup préfé­
rable au goulet d'Ashe, et je donnai à ce havre le nom de notre pilote, 
Reeves. Il a à peu près un quart de mille de diamètre ; deux 
passes étroites et profondes y donnent accès; le lit en est propre à 
l'ancrage et recouvert de cinq à quinze brasses d'eau a marée bo:tsse. 
Le lendemain, nous contournions la pointe sud-est de la Grosse-Ile, 
qui a environ tnmte milles de longueur, mais un fort vent du nord­
ouest nous obligea de jeter l'ancre pour la nuit à l'abri de quelques îlots 
situés au nord-est de cette pointe. Bien nous en prit de suivre cette 
route, car nous trouvâmes la famille et les parents de notre guide 
campés au bas de l'île, et celui.ci put prendre ses dispositions pour le 
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temps de son absence, jusqu'en septembre. Jusqu'à ce moment-là, il 
ne nous avait pas parlé des siens. 

A cette époque de l'année, dans le détroit d'Hudson, le jour luit 
pendant les vingt-quatre heures entières, et nous pûmes continuer 
notre route à deux heures du matin, le lendemain (24 ), et relever à la 
marche le côté de l'île donnant sur la terre îerme, ainsi qu'une partie 
de la plage opposée. Nous découvrîmes dans ces parages-là deux Découverte de 

b h · é 1 h t d l''l d t 1 t" t quatre havres. ons avres situ s vers e au e i e, et eux au res sur e con inen . 

En remontant dans la direction du nord-ouest, depuis la Grosse-Ile; Archipel de 
1 d 1. 1 b . 1 1 bl ù''l h 25 milles de le ong u ittora , on rencontre un nom re inca cu a e i es roc euses largeur. 

à proximité les unes des autres. Cet archipel s'élargissait au fur et à 
mesure que nous avancions, jusqu'aux environs du• long goulet ou fiord 
appelé Chorkbak, où se termina notre exploration. A ce dernier 
endroit, les îles sont plus clairsemées. L'archipel atteint sa plus grande 
largeur, qui est à peu près de vingt-cinq milles, à mi-chemin environ 
entre la Grosse-Ile et ce goulet. Ces îles sont de dimensions diverses, 
les unes ayant jusqu'à dix milles de longueur et les autres n'étant que 
de simples rochers. Les plus grandes sont séparées par de plus petites 
présentant des aspects et des étendues multiples. Règle générale, les 
îles les plus grandes et les plus hautes avoisinent la terre ferme, tandis 
que les Flus petites et les moins élevées sont du côté du large. En 
passant parmi ces îles, nous ne pûmes bien voir l 'horizon du côté du 
sud qu'en approchant de la ligne extérieure. 

Toute la côte est accidentée et presque partout montagneuse. Les Côte 
îles les plus rapprochées du littoral s'interposent tellement entre les montagneuse. 

baies et les caps de la terre ferme, qu'il est impossible, sans le secours 
d'un guide, de dire si on a pris pied sur le continent ou non. En 
faisant l'ascension des collines les plus élevées ou des montagnes faisant Plusieurs 
partie des chaînes extérieures, on peut voir des bras de mer s'avançant bras de mer. 
dans l'intérieur à travers les cJllines, dans des directions diverses, et 
ressemblant tellement à ceux qui séparent les îles montagneuses avoi-
sinantes, que, seule, une personne versée dans la géographie de cette 
région peut indiquer la ligne côtière du continent.. Les plus grandes 
îles sont aussi montagneuses et accidentées, et les bras de mer qui les 
séparent ont ordinairement peu de largeur. Du sommet d 'une colline 
de l'intérieur, lorsque ces bras de mer sont cachés, on ne saurait dé-
couvrir de différence dans l'aspect général des îles et de la terre ferme. 
On ne saurait mieux se représenter ce pays qu'en se figurant une con-
trée accidentée et montagneuse formant comme un plan incliné, dont 
le sommet se trouverait dans la direction du nord et dont une partie 
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aurait été à demi submergée. Les îles du large, qui sont en même 
temps les plus petites et les plus éloignées les unes des autres, repré­
sentent les collines plus complètement immergées, tandis que celles qui 
se rapprochent du littoral, étant de plus en plus grandes, figurent les 
vallées et les montagnes moins envahies par les eaux, jusqu'à ce que, 
enfin, d'étroits bras de mer sillonnent seuls la terre ferme. Outre ces 
canaux étroits et parfois sinueux, de larges fiords au cours assez régulier 
s'avancent en grand nombre vers l'intérieur. Ils sont généralement 
encaissés entre deux rangées de hautes collines. 

Après notre départ de la Grosse-lie, nous ne tardâmes pas à con­
stater que le peu de temps dont nous pouvions disposer ne nous per­
mettrait pas de faire un relevé à l'instrument d'une grande étendue 
de cette côte, et qu'il serait plus avantageux, dans les circonstances, de 
faire le meilleur relevé possible par cheminement; d'autant plus qu'il 
fallait consacrer une partie du temps à des observations géologiques. 
Je résolus donc de tenir exactement note des courses que nous ferions 
parmi les île8 ou ·en remontant les fiords, sous la direction de notre 
pilote esquimau, ainsi qu'une estimation aussi exacte que possible des 
distances parcourues lors de chaque course, les rapportant au fur et à 
mesure sur des plans, sur lesquels j'indiquai aussi, à l'aide de plusieurs 
lignes de longitude et au moyen de distaJJ.ces approximatives, la posi­
tion relative de toutes les pointes environnantes, des baies, collines, etc. 
Chaque jour je relevais la latitude et la longitude, ainsi que les varia­
tions de la boussole. 

Il y avait un grand nombre de bons havres le long de la côte, et je 
fis de tous ceux que nous visitâmes des esquis11es soigneuses où j'indi­
quai les sondages que nous avons pratiqués. J'établis au moyen du 
baromètre la hauteur de plusieurs collines dont je fis l'ascension. Nous 
avons pris un nombre suffisant de vues photographiques pour servir 
d'illustrations; et tous les renseignements dignes d'intérêt concernant 
cette contrée furent consignés par écrit, soit qu'ils fussent le résultat 
d'observations personnelles, soit qu'ils nous fussent communiqués pa1· 
les indigènes. 

Depuis le 21 juillet, date de notre départ du goulet d'Ashe, jusqu'à 
notre retour au même endroit, le 1 •r septembre, le temps fut, le plus 
sou vent, beau et clair, bien qu'il fît froid en mer, mais les accalmies 
nous occasionnèrent bien des retards. Toutefois, le principal obstacle 
que nous rencontrâmes fut la glace de baie qui, venant de l'est, sem­
blait avoir été poussée dans le détroit pendant l'hiver ou les premiers 
jours du printemps, et s'être ensuite glissée dans chaque fiord et dans 
chaque échancrure du littoral. Lorsque cette glace n'était pas trop 
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compacte, el)e était charriée en tous ·sens par les courauts rapides et 
variables déterminés par les grandes marées du détroit. 

M. Ashe a constaté que, lors des grandes marées, la crue des eaux La m
1
arée, . 

, . dans e detr01t 
a la Grosse-Ile atteignait 30 pieds, et que, à l'époque de la pleme et d'Hudson. 

de la nouvelle lune, la marée haute était à son apogée à 9 h. 32 min. 
Nous n'avons pas pu établir à quelle heure avait lieu le flux et le reflux 
plus à l'ouest, car ceux-ci étaient irréguliers, par suite, apparemment, 
de l'influence exercée par les eaux basses de la baie d'Hudson sur la 
marée montante ou descendante dans le détroit. De plus, des circons-
tances particulières à l'endroit, telles que la direction et le nombre des 
bras de mer, leur profondeur et leur largeur, compliquaient encore le 
problème. Lorsque nous tentions de diriger notre fragile embarcation 
dans les espaces libres, les glaces s'avançaient vers nous et, se réunis-
sant, menaçaient d'écraser notre petit yacht de la manière la plus im-
prévue. Nous étions donc constamment au milieu de grands dangers 
et en proie à l'anxiété, et ce n'est qu'au prix d'une vigilance incessante 
pendant la nuit et le jour que nous pûmes accomplir sains et saufs tout 
notre voyage. Lorsque nous fûmes rendus un peu eu amont de l'em- Baie 

, d' Amadjuak. 
bou1Jhure de la baie d' Amadjuak, les glaces amoncelées entre les iles nous 
environnèrent. Le lendemain de notre arrivée à cet endroit, cepen-
dant, le vent ou la marée nous avait ouvert un passage donnant dans 
le fiord lui-même, et j'explorai celui-ci dans toute sa longueur. La V~yag,e. 
1 d . d d d .1. l à 1 mterieur. g ace emeura1t amoncelée en ehors u fior , et pour ut1 iser e temps 

le mieux possible, je résolus de faire une exploration dans l'intérieur 
du pays. Je laissai le yacht aux soins de deux matelots chargés de 
pratiquer des sondages dans le fiord, et, accompagné des deux autres 
hommes de l'équipage et du guide esquimau, je me mis en route dans 
la direction du nord, dans le but d'atteindre le lac Amadjuak, dont 
l'une des baies, croyait-on, n'était pas très éloignée de cette partie du 
littoral. Je constatai, cependant, qu'elle était à plus de cinquante 
milles dans l'intérieur. Le voyage dura sept jours; je dirai plus loin 
quels en furent les résultats. A notre retour à la tête du fiord, je vis 
que la mer était libre, et je me mis immédiatement en frais de poursui-
vre mon exploration de la côte occidentale. 

Le 23 août, j'étais rendu au goulet de Chorkbak, et, de crainte d'être Retour au 

retardé au retour par un temps calme ou des vents contraires, je crus ~h~:~ba:i<. 
qu'il était prudent de virer de bord afin d'être certain de pouvoir rejoin-
dre le Diana au goulet d'Ashe, le 10 septembre, tel que convenu. En 
revenant, je me dirigeai plus au large que pendant mon voyage vers 
l'ouest, afin d'avoir une deuxième ligne de relevé approximatif parmi 
l'archipel, et je longeai la Grosse-Ile du côté du large. La température 
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fut assez belle, et nous jetâmes l'ancre de nouveau dans le goulet 
d'Ashe le l"' septembre. Afin de bien employer le temps jusqu'au 10, 

.je traversai vers la côte nord, en face de l'île, et je l'explorai au iioint 
de vue de la topographie et de la formation géologique jusque près du 
cap Glacé. Je revins ensuite au goulet d'Ashe avant le 10, mais le 
Diana, retardé par une tempête, n'y put entrer que le 12. Deux ou 
trois heures suffirent pour mettre à bord notre équipement et ce qui 
nous restait de vivres, ainsi que pour dég-réer le yacht et le mettre en 
état d'être remorqué de l'autre côté du détroit, au fort Chimo, où je me 
proposais de le laisser, ne jugeant pas à propos de courir le risque de le 
transporter à Saint-Jean de Terre-Neuve sur le pont du Diana. Le lende­
main matin, nous atteignions l'extrémité septentrionale de l'île Akpa­
tok, située dans la baie d'U ngava, et, après avoir côtoyé la rive orien­
tale de l'île, nous jetâmes l'ancre près de celle-ci à mi-chemin environ 
de l'extrémité sud. Cela me permit de mettre pied à terre, de prendre 
des vues photographiques, d'étudier les roches, de recueillir des fossiles 
et de déterminer, é. l'aide du baromètre, la hauteur de quelques-uns des 
pics et de certaines collines. C'était la première fois, à ma connais­
sance, qu'un blanc f ,ulait le sol de l'île. Les cartes marines les plus 
récentes représentent erronément la situation et l'aspect général de 
cette île. La prétendue "Ile Verte" des cartes marines correspond à 
la partie septentrionale de l'île Akpatok, décrite par le capitaine Whi­
teley, et il est probable que, vue du nord, cette partie de l'île a été 
prise pour une île séparée. 

Aspect général. 

Le climat de la Terre de Baffin est celui des contrées avoisinant la 
zone arctique, et le sol en est dénué d'arbres. Les roches appar­
tiennent principalement au système laurentien, non seulement celles 
de la partie de l'île que j'ai moi-même explorée, mais aussi toutes celles 
qui forment la côte nord-est, à en juger par les récits du D' Franz 
Boas, qui a parcouru la plus grande partie de cette côte, et par 
d'autres témoignages. Le sol de l'île est généralement montagneux et 
nu ; à partir de la côte occidentale, bordant le bassin de Fox, il y a 
cependant une étendue considérable de terrain plat, formé de calcaire 
silurien, qui s'avance dans l' 11>1 érieur jusqu'au lac Nettiling, et il y a 
aussi d'autres roches semblables au nord de l'île. En certains en­
droits, le sol relativement uni appartient à la période laurentienne. 
Ce sont les retraites favorites du caribou pendant l'été. Les collines 
laurentiennes rocheuses ont alors une couleur foncée, presque noire, 
due aux lichens qui les recouvrent, mais cette teinte sombre est 
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souvent atténuée dans les vallons et sur le versant des collines par des 
bandes et dei> bouquets de verdure; dans les parties basses, c'est du Verdure. 

gazon, et sur le flanc des monticules, à l'abri du vent mais en pleine 
lumière, ce sont des plantes fleurissantes d'espèces variées. Le 
paysage est encore égayé par de longues lisières et de plus petits 
rubans de couleur blanche dans les lieux ombragés, où les dernières · 
neiges, amoncelées par plusieurs hivers peut-être, ne sont pas encore 

fondues. 

Dans deux vallées de l'intérieur j'ai trouvé des amoncellements de Glace dans 
, d ' é .d f , les vallées. glace ressemblant a es glaciers en miniature, v1 emment ormes par 

h congélation en hiver des eaux des ruisseaux qui, pendant l'été, 
coulent sous la glace ou par des gorges qu'ils ont creusées. 

Montagnes et glaciers. 

On peut classer les montacrnes dE- la Terre de Baffin en trois chaînes Direction des 
o chaines de 

principales, suivant toutes trois la direction du nord-nord-ouest et montagnes. 

étant parallèles à la plage orientale de l'île et au littoral ouest du 
Groënland, la chaîne nord-ouest ou la plus voisine de la mer étant la 
pius haute, et la chaîne sud-ouest, la plus basse. 

D'après le D' Franz Boas, le plateau élevé de l'intérieur de la Terre 
de Baffin, situé immédiatement au nord du sound de Cumberland, 
paraît être tout couvert fie glace, comme l'intérieur du Groënland. 
Autour des bords de cette couverture de glace, la hauteur du sol au- Hauteur des 

dessus du niveau de la mer est généralement d'environ 5,000 pieds, et plateaux. 

elle est de 8,000 pieds à peu près dans la partie centrale. A une faible 
distance au nord-ouest de celui que je viens de décrire, se trouve un 
autre plateau d'une superficie moindre, mais apparemment aussi élevé. 
La hauteur du plateau presque complètement recouvert de glace qui 
s'élève au nord-est du sound de Cumberland et s'étend jusqu'à celui 
d'Exeter, est probablement d'au moins 5,000 pieds. De grandes 
étendues de terrain dans l'intérieur, au nord de l'ile, sont à plus de 
1,000 pieds au-dessus du niveau de la mer; quelques-unes ont près de 
2,000 pieds de hauteur, tandis que les parties les plus élevées de l'île 
atteignent 3,000 pieds et plus. La contrée montagneuse qui s'étend 
de la baie de Frobisher au sound de Cumberland paraît avoir de 2,000 
à 3,000 pieds de hauteur. L'extrémité méridionale de l'ile, entre le Glacier de 

dé . d'H d 1 b . d F b" h . Grinnell. tro1t u son et a are e ro rs er, est recouverte par le glacier 
de Grinnell, dont la longueur, du sud-est au nord-ouest, entre les 62° et 
63° degrés de latitude, est de 70 à 100 milles, et la largeur d 'environ 
20 milles. Du pont des vaisseaux mouillés dans le détroit d'Hudson, 
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on peut, dans certaines conditions de l'atmosphère, voir distinctement 
le sommet du glacier, qui présente une surface unie. On m'a rapporté 
que du côté sud le glacier déverse dans les eaux du détroit un étroit 
cours d'eau charriant des blocs de glace, mais je n'ai pas pu vérifier 
l'exactitude de ce renseignement. Les cartes hydrographiques impar­
faites que nous avons, représentent le glacier charriant en deux ou 
trois endroits différents, sur le côté nord, des glaces à la tête de 
goulets donnant accès à la baie de Frobisher. Les Esquimaux appel­
lent Ow-u-i-to le glacier de Grinnell, et Twimi, mon guide, ne connais­
sait qu'un endroit où le glacier se déchargeait dans la mer. Cet en­
droit, nommé Pak-a-lui-a, est assez rapproché de l'extrémité nord-ouest 
de l'ile de la Résolution. Mon guide m'a dit que toutes les banquises 
qui passent par le détroit., et que !'on sait être peu considérables, 
viennent de Pak-a-lui-a. Il m'a aussi appris que dans les mêmes 
parages, ou à la seconde grande pointe que l'on rencontre au nord­
ouest du détroit de Gabriel, la morue est très abondante et en bonne 
partie fort grosse. Au cours du voyage que je fis dans ces régions, en 
1884 et 1885, j'avais entendu parler vaguement de l'existence de 
glaciers sur certaines parties des rives du bassin de Fox; mais comme 
on n'y rencontre pas de banquises et que l'on n'en a jamais vu sortir 
du bassin, on en a conclu que s'il y a des glaces dans le voisinage, 
celles-ci ne sont pas charriées jusqu'à l'océan. Il n'existe pas de 
glaciers, même de peu d'étendue, au Labrador, et il n'y en a proba­
blement pas, non plus, dans la partie méridionale de la Terre de 
Baffin, ni ailleurs à l'ouest du glacier de Grinnell. 

Dans la partie méridionale de la grande île, ou Je long de la côte 
nord-est du détroit d'Hudson, le terrain ei;t élevé depuis l'ile de la Ré­
solution jusqu'à Fair-Ness; les montagnes qui s'élèvent près du litto­
ral atteignent une hauteur variant entre 1,000 et 2,000 pieds au-des­
sus du niveau de la mer, mais quelques-unes de celles que je vis à l'in­
térieur, à environ cent milles au nord-est de Fair-Ness, œ'ont paru 
beaucoup plus hautes, et leur cime était couverte de neige. A l'endroit 
que je viens de mentionner se termine la chaîne extérieure des mon­
tagnes de la côte nord du détroit, et en arrière commence la baie de 
Markham, dont la largeur est de quinze milles. Sur la rive sud de 
cette baie, le terrain s'abaisse sensiblement, et il en est ainsi, sauf en 
quelques endroits, jusqu'au delà du goulet de Chorkbak; mais dans le 
voisinage du cap du Roi, ou Sik-o-su-liat, il s'élève de nouveau à mille 
pieds ou plus. Les Esquimaux m'apprirent que le terrain accidenté 
et raboteux de ce promontoire (de formation laurentienne) se conti 
nuait au nord, en remontant la rive orientale du bassin de Fox, jusqu'à 
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la rivière Koukdjuax, qui prend sa source dans le lac N ettilling. Au 
delà, la rive du bassin s'abaisse et s'aplanit sur une distance considé­
rable. Cette conformation du terrain, ainsi que je l'explique ailleurs, 
est due, croit-on, à des couches presque horizontales de calcaire silu­
rien. 

Lacs 

D'après ce que j'ai vu de l'intérieur de la Terre de Baffin lors de Deux 
. . grands lacs. 

mon voyage au lac Amadjuak et de mon retour par une voie différente, 
il y a partout des lacs entre les montagnes. On sait que deux de ces 
nappes d'eau ont une grand étendue. Le lac N ettilling a vraisemble-
ment 140 milles statutaires anglais et 60 de ·largeur. Le lac Amad-
juak a peut-être plus de 120 milles de long et 40 de large au centre, 
si bien que, réunis, ces lacs représentent une superficie très considé-
rable. La plus grande longueur de chacun de ces lacs est du nord-ouest 
au sud-est, dans une direction parallèle à celle des chaînes de mon-
tagnes. Le lac Mingo, dont le contour et les dimensions ont Lac Mingo. 

été esquissés au moyen de nombreux relèvements et calculs approxima-
tifs des distances, est de forme à peu près circulaire et mesure au moins 
quinze milles de diamètre. Il est situé à peu de distance de la rive 
sud-ouest du lac A.madjuak, dans lequel il se décharge par une très 
courte rivière dont le courant est tranquille, au dire des Esquimaux, 
qui ont ajouté qu'ils descendaient ou remontaient celle-ci dans leurs 
kayaks. J 'en conclus que la différence de niveau entre ces deux lacs 
n'excède pas dix pieds. J'ai constaté au moyen du baromètre que le 
lac Mingo est exactement à 300 pieds au-dessus du niveau de l'océan, 
de sorte que la hauteur du lac Amadjuak doit être d'environ 290 pieds. 
Les indigènes, y :iompris mon guide, qui ont vu la rivière Koukdjuax, Rivière. 

. .t 1 d 1 t . t d ] b . d F ' . KoukdJuax. qui reçoi es eaux u ac e se Jet 13 ans e assin e ox apres avoir 
parcouru cinquante à soixante milles à partir de sa baie occidentale, la 
décrivent comme étant une très grande rivière entrecoupée de nom-
breux rapides. On ne saurait concevoir qu'il en soit autrement, puis-
que sa déclivité n'est probablement que de cinq ou six pieds par mille. 
J 'ai entendu parler à diverses reprises d'un grand lac situé à peu de 
distance du fond de la baie de Frobisher, mais il ne s'agissait peut-
êt.re que du lac Amadjuak, qui se trouve de ce côté-là. La carte géo­
graphique annexée à ce rapport indique les lacs que j'ai relevés au cours 
de mon voyage de la baie d' Amadjuak au lac Mingo, et je reparlerai de 
ces lacs lorsque je décrirai la géologie du pays que j'ai traversé à l'aller 
et au retour. 
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Origine du détroit d' Hudson. 

Le canal de Fox, ou la partie sud du bassin de ce nom, est le pro­
longement du détroit d'Hudson, et la profonde vallée submergée qu'ils 
occupent a 700 milles de longueur et se dirige en ligne droite vers le 
nord-ouest. La baie d'Hudson est relativement peu profonde. Son 
lit présente une surface unie, et sur de grandes étendues il est recou­
vert de 70 à 100 brasses d'eau. Elle débouche à angle droit dans le 
détroit d'Hudson, où les sondages accusent depuis 200 à 300 brasses 
de profondeur. L'enfoncement du sol qui forme un canal profond et 
rectiligne dans lequel coulent les eaux du détroit d'Hudson et du canal 
de Fox, s'est probablement produit à une époque géologique très recu­
lée. J'ai démontré ailleurs que, dans les vastes régions archéennes du 
Canada septentrional, les longs thalwegs rectilignes de plnsieur'! lacs 
étroits et des rivières au cours régulier, s'étaient formés par l'érosion 
de dykes de roches ignées en désagrégation, et que, parfois, ils avaient 
été subséquemment agrandis par l'action corrosive des eaux. Quelque­
fois, ·un groupe de dykes ou de crevasses produit le même effet 
qu'un simple dyke. C'est peut-être ainsi que s'est creusé le bassin du 
détroit d'Hudson et du canal de Fox. J'ai émis ~ette hypothè~e pour 
la première fois par écrit dans un article traitant des phénomènes gla­
ciaires au Canada, article publié dans le premier vol. du Bulletin de la 
Société Géologique d'Amédque, année 1880, page 300. 

Avant la période glaciaire, lorsque la partie septentrionale du conti­
nent était beaucoup plus élevée qu'aujourd'hui, cette vallée était proba­
blement à sec jusqu'au littoral de l'Atlantique, car le sol s'élève du nord­
ouest au sud-est, ou de l'intérieur vers l'océan, et les nappes de glace 
de la période glaciaire se dirigeaient des hauteurs situées des deux côtés 
directement vers cette vallée, puis elles descendirent le long de celle-ci, 
comme l'attestent les sulcatures et les matériaux de transport. Les 
quelques sondages pratiqués à l'est de l'embouchure du détroit semblent 
indiquer que son bassin se prolonge dans le lit de l'océan, et que dans 
ces parages, au sud, l'eau est relativement peu profonde. Les mon­
tagnes qui s'étendent du cap Chidley à cet endroit dominent ces eaux 
"peu profondes. Avant la période glaciaire, un fleuve, plus grand 
qu'aucun de ceux qui arrosent aujourd'hui l'Amérique du Nord, et 
dont les branches sillonnaient le lit alors à sec de la baie d'Hudson et 
se réunissaient au nord-est de celle-ci, coulait dans cette vallée et se 
jetait dans l'océan Atlantique.* 

*On a Great P1·eglacial River in Northern Car.ada. Scottish Geo9raphical l!fagazine. 
Volume XI, 1895, p. 368. 
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Géologie de la Terre de Baffin 

Au cours du voyage accompli par l'expédition du gouvernement à 
bord du steamer Neptune en 1884, et lors du voyage de l'Alert, chargé 
d'une mission semblable, en 1885, j'ai recueilli quelques renseignements 
sur la géolo~ie de la côte nord du détroit d'Hudson, surtout en ce qui 
a trait à la Grosse-Ile et son voisinage.* Le résultat de mes travaux Sourc:es de 

en 1897, contenu dans le présent rapport, et les observations ci-dessus ~1~~~~~gne­
mentionnées, constituent les principaux renseignements recueillis jus- géologiques. 

qu'ici relativement à la géologie ae la Terre de Baffin. Dans sa descrip-
tion générale de cette grande île, t qui contjent le résultat de ses propres 
observations pendant deux ans de séjour dans cette contrée, le D' Franz 
Boas donne quelques renseignements sur la géologie de certaines 
parties septentrionales de l'île et de la région de ses grands lacs, rensei-
gnements que je citerai en même temps que quelques observations 
recueillies par d'autres, avant de faire connaître le résultat de mes 
propres études dans la partie méridionale de l'île en 1897. 

On trouve à la tête de la baie de Frobisher. sur un espace restreint, Mont-aux-

d h h . l d l . · d' .1 h" d Fossiles de es couc es presque onzonta es e ca caire, arg1 e sc isteuse et e Sillirnan. 

marne fossilifère, ayant la forme d'une colline qui s'éboule et dont le 
versant sud-ouest repose sur le flanc nord de la chaîne laurentienne. 
Cette coiline a été découverte par le capitaine C. F. Hall, qui l'a nom-
mée le Mont-aux-Fossiles de Silliman. + Différentes personnes en ont 
extrait des collections de fossiles. M. Charles Schuchert a examiné 
toutes ces collections et en a publié une étude, ainsi que la nomencla-
ture de chaque espèce, dans un article traitant de la Faune des terrains 
siluriens inférieurs (Trenton) de la Terre de Baffin.§ Ces collections 
correspondent aux fossiles que je me suis procurés sur l'île Akpatok et 
qui ont été classés par le D' Whiteaves, Il et M. Schuchert considère 
que les roches de ces deux endroits appartiennent à la division de 
Galéna du groupe de Trenton, qui se retrouve dans le bas de la rivière 
Nelson, ainsi qu'à la montagne de Pierre et à l'ouest du lac Winnipeg, 
au Manitoba. On place le Mont-aux-Fossiles de Silliman au 63° 44' 
de latitude, et au 68° 56' O. de longitude, ou à trois milles au sud de 

* Rapport des opérations, Commission géologique du Canada, années 1882-84, pages 
1-64 DD, et Rapport annuel de la Corn. Géol. du Can., ier Vol. (N. S.)., année 1885, 
pages 1-~5 DD. 

t Dr A. Petermann's Mitte.ilungen, Erganzungsheft, No 80, novembre 1885. 
t N arrative of the second Arctic Expedition, par C. F. Hall, Washington, 1879, 

Annexe 111, tr:i.itant de la géologie de la baie de Frobisher. 
§ Procetdings of the U. S. National Museum, Vol XXII, pages 143-177, No 1192. 
11 A m. J ourn. Soi., 4e série, Vol. VII (1899), page 433. 
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(l'embouchure de) la rivière Jordan et à un mille de l'endroit où la 
marée se fait sentir. Il a 3,000 pieds de longueur du nord-ouest au 
sud-est, et M. R. W. Porter a constaté qu'il a 340 pieds de hauteur. 

Avant que l'on :;Ût que le calcaire fossilifère qui se trouve à la tête 
de la baie de Frobisher ne se rencontrait que dans cette colline, le D' 
Franz Boas supposait qu'il était peut-être la continuation des couches 
de calcaire reposant à plat dans le bassin des lacs Amadjuak et N ettil­
ling. Mais il semble aujourd'hui que non seulement ces roches n'ont 
aucun rapport entre elles, mais que, si l'on en juge par les pierres 
détachées que j'ai trouvées en abondance non loin de la rive sud du 
premier de ces deux lacs, les roches de la région des lacs appartiennent 
plus probablement à la période silurienne moyenne. J'ai recueilli en 
1885, sur la surface des bancs de glace à la hauteur de la Grosse-Ile, 
des fragments de calcaire gris renfermant des fossiles du groupe de 
Trenton. Je crus alors que ces fragments provenaient peut-être de 
lits de Trenton de quelques-unes des baies qui se trouvent au nord du 
détroit, mais l'examen de ces baies, en 1897, démontra qu'il n'y avait 
pas de calcaire fossilifère in situ en cet endroit. Les fragments en 
question ressemblaient à l'argile schisteuse et au calcaire trentoniens 
du Mont-aux-Fossiles de Silliman. Un cours d'eau assez profond 
traverse et détache, dit-on, une partie du mont, et c'est probablement 
lui qui, au printemps, charrie sur les glaces riveraines de nombreux 
débris de marne et de calcaire. Comme je l'ai dit plus haut, les Esqui­
m!l.ux savent que les petites banquises qui s'avancent de Pak-a-lui-a au 
sud-ouest de la baie de Frobisher, traversent ensuite le détroit de 
Gabriel et remontent le côté nord-est du détroit d'Hudson, et les glaces 
riveraines, une fois libres, doivent suivre le même parcours. L'ensemble 
des faits ci-dessus relatés suffit à expliquer la présence de fragments de 
roches de Trenton sur la surface des bancs de glace sur le côté nord 
du détroit d'Hudson. 

Cale.aire du Les maigres renseignements que nous avons semblent prouver que le 
bassin de Fox. b . d F t . b dé d h ôt' t - l t" assm e jox es en partrn or e c aque c e p'.1r un erram re a i-

vement bas, formé de calcaire fossilifère silurien non bouleversé. Le 
D' Boas a constaté l'existence de ce calcaire dans le lac N ettilling, et 
il dit qu'au sud du lac il forme des chaînes de collines peu élevées. Il 
ajoute aussi : "Nous ne nous tromperons guère en rattachant ces 
vastes terraino siluriens aux calcaires qui se rencontrent au sud d'Iglu­
ling et qui forment la moitié orientale plate de la péninsule de Mel­
ville." Parlant de ces calcaires dans une lettre qu'il m'écrivait en 
1885, il disait : "Le problème géologique le plus intéressant qu'offre 
cette contrée, c'est l'étude de la ligne de démarcation entre les plaines 
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siluriennes et le pays montagneux qui se trouve à l'est. Je suppose 
que les roches siluriennes s'étendent jusqu'au coin le plus reculé du 
sound de !'Ours-Blanc, ou dans son voisinage. On constatera proba­
blement que les strates sont horizontales, et il sera fort important alors 
de faire des sondages dans les lacs Amadjuak et N ettilling. Il doit 
être important, pour résoudre les problèmes de la glaciation, d'explorer 
le bord intérieur de l'immense bassin formé par la chaîne de montagnes 
du détroit de Davis, les plateaux de N ugumit, de Kingnait et de Siko­
suilat, l'île de Southampton et la péninsule de Melville." 

On trouve aussi des calcaires semblables à ceux des rives orientales Ile de 
"d d . d F d l . . 1 d l''l Southampton. et occi entales u bassm e ox ans a partie septentnona e e i e 

de Southampton. Je me suis procuré des fossiles dévoniens dans le 
calcaire du côté sud de cette grande île. Une arête élevée de roches 
laurentiennes paraît la traver~er au centre. Le bassin de Fox, par 
conséquent, occuperait un bassin plat de grande étendue, formé de 
calcaire fossilifère silurien, généralement entouré de tous côtés par de 
hautes collines laurentiennes. Le guide esquimau qui m'accompagnait Lacs 

1 A d . k 189- ' · "! · , l' , . é Amadjuak et au ac ma JUa ·, en 1, m appnt qui avait contourne extrem1t Nettilling. 

ouest du lac et qu'il avait visité le lac N ettilling. Ce dernier nom 
signifie "plancher plat," et mon guide m'apprit que les assises reposant 
à plat, de roches semblables à celles qui entourent le lac N ettilling, se 
prolongent jusqu'au lac Amadjuak et au bassin de Fox. Les fossiles Formation 

" · ·11· 1884 d 1 h h · 1 d l · d niagarienne. que J a1 recuei is en ans es couc es onzonta,es e ca ca1re e 
l'île Mansfield indiquent qu'elles appartiennent à la formation de 
Niagara, et ceux qu'on trouve dans les fragments erratiques de calcaire 
de même couleur et de même espèce, et qui sont en abondan0e à peu 
de distance au sud du lac Amadjuak, appartiennent à la même forma-
tion. Il est probable, par conséquent, que la grande dépression de 
calcaire du bassin de Fox se rattache en bonne partie, sinon entière-
ment, au système silurien. 

Parlant du nord de la Terre de Baffin, le D' Franz Boas dit:* "En Terre de 

terminant, jetons un coup d'œil sm· la disposition des couches géolo- ~i!~i:~pten­
giques du pays dont il a été question en dernier lieu (la partie septen-
trionale de la Terre de Baffin). Partout, le centre des montagnes 
paraît être formé de gneiss, comme je l'ai constaté principalement à 
Kingnait et à Panguirtung. Intimement mêlé au gneiss, il y a aussi 
du granit, qui, surtout celui dont le grain est gros, se rencontre dans 
les montagnes du littoral et dans les îles Anarmtung et Newakdjuak 
du sound de Cumberland, et les îles Padloping, Kexertaxdjuin, 
N udlung, Tupirbikdjowitjung et Siorartijung du détroit de Davis. 

* Dr A. P eterm:mn's 1Iit teilungen Erganzungsheft, Nr 80, Gotha, nov. 1885, 
page 57. 



Sound de 
Cumberland. 

Autres 
endroits. 

20 M CÔTE SEPTENTRIONALE DU DÉTROI'l' n'HUDSON. 

"Dans le sound de Cumberland, ainsi que dans le plateau de 
N aguimiut, lequel est formé presque entièrement de granit à grain fin, 
on trouve clans des endroits isolés des diorites et des granulites volca­
niques qui se sont fait jour à travers le granit. Leur présence au sud 
de la péninsule de Blunt a été confirmée. J'en ai trouvé dans le 
sound de Cumberland, à Panguirtung, et dans un dyke bien dessiné 
à Akuliaxling, à l'est de Kexenen. Ces mêmes diorites se retrouvent 
également dans la montagne Kalingujang, à l'est de Kingnait. 

"Il a déjà été quPstion des calcaires siluriens qui recouvren.; les 
anciennes roches cristallines. On les voit encore dans la baie de 
(Cyrus) Field, et; ils forment presque toute la côte septentrionale de 
la Terre de Baffin. Hall a trouvé, dans la Terre de Lok, du grès qui 
se rattache peut-être à la formation carbonifère. On dit qu'il res­
semble à celui que Parry a trouvé dans la baie d'Antridge (détroit de 
Fury et Hecla). L'on peut aussi mentionner ici les échantillons de 
grès que Bessels trouva à la Pointe Garry. D'après le capitaine 
W alker, de l' Erik, on trouve de la houille dans des cailloux meubles, 
sur un cours d'eau près du détroit de l'Eclipse et sur l'île Aggidjeu 
{Durban)." 

Rôotche~ det 1
1a A la page 299 du IXe volume, année 1853, du Qnaterly Journal de c e orien a e 

de la Terre de la Société Géologique de Londres, il y a une note du D' P. C. 
Baffin. Sutherland sur la géologie de la côte orientale de la Terre de Baffin, 

où il est dit que les rocheR cristallinP.S s'étendent tout le long du 
littoral depuis le cap Walter Bathurst, sur le côté sud du détroit de 
Lancaster, jusqu'au sound de Cumberland et probablement bien au 
delà, puis l'auteur ajoute : "A ceci je crois qu'il y a exception au cap 
Durban, sur le 67• parallèle, où des baleiniers ont trouvé de la houille, 
et aussi à Kingnait, à deux degrés au sud-ouest de Durban, où, d'après 
l'apparence de la terre vue à distance, l'on peut dire qu'il y a du trapp 
des deux côtés du goulet. On trouve aussi beaucoup de graphite pur 
dans plusieurs des îles situées sous le 65° degré de latitude, dans le 
sound de Cumberland, ainsi que du côté ouest de détroit de Davis." 

Roches du En novembre 1887, le D' Franz BoaR me transmit une petite collec­
~~~~!r~:nd. tion d'échantillons de roches* recueillis dans l'île Umanaktuak et dans 

le voisinage, sur la côte sud-ouest du sound de Cumberland, que l'on 
croyait avoir tous été tirés de la roche en place, à l'exception d'un 
seul, qui provenait d'un caillou pris dans le lit d'un torrent traversant 
cette île, et qui était un "ca1caire compacte presque noir et quelque 
peu argilacé. Exposé à l'air, il prend une teinte gris foncé et laisse 

*Science, vol. X, déc. 1887, page 287. 
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voir à sa surface de fines lignes de stratification parallèles légèrement 
soulevées, distantes les unes des autres de deux lignes à un demi­
pouce. Impossible de découvrir aucune trace de fossiles à l'examen ni 
au microscope. Au moyen de ce dernier, l'on voit que la roche se 
compose de menus grains ronds de calcaire gris et de quelques grains 
noirs, apparemment tous sédimentaires."* Les autres échantillons de 
la collection comprenaient les suivants:-" Graphite à surface rude 
contenant des incrustations de quartz blanc ; une roche cristalline 
noire en décomposition où l'on trouve, à l'aide du microscope, du 
graphite amphibolique, du feldspath triclinique, et un peu de quartz ; 
du gneiss amphibolique rl'apparence rugueuse, 'poivre et sel,' consis­
tant en parties à peu près égales de quartz et de feldspath pour les 
parties blanches, et, pour les parties noires, de hornblende noire et de 
petites quantités de mica foncé; du gneiss gris pâle de texture 
moyenne, composé de parties presque égales d'orthose et de quartz, 
avec une moindre quantité de fines paillettes de mica noir; de gneiss 
gris, composé de couches d'orthose et de quartz mêlés, alternant avec 
des couches de paillettes de mica brun ; de micaschiste rouilleux de 
texture moyenne, le quartz étant en petite quantité ; d'une variété de 
granit de couleur très claire, apparemment détachée d'une petite 
veine." Il y avait aussi un échantillon de graphite feuilleté à sur­
faces et à cloisons rugueuses, qu'un Esquimau avait trouvé à environ 
quarante milles à l'intérieur, au sud-ouest d'U manaktuak. Parlant 
de l'examen que j'avais fait de cette collection, j'ai dit que :-"Ces 
é::!hantillons indiquent le système laurentien ordinaire, dont le carac­
tère est fort semblable à celui de la côte nord du détroit d'Hudson, où 
les roches paraissent être alliées à celles de la vallée de !'Outaouais 
inférieur, être de date un peu plus récente et être plus modifiés que le 
gran:l massif de laurentien des territoires de la baie d'Hudson." Mon 
exploration de 1897 a pleinement confirmé le jugement que j'avais 
ainsi porté sur l'horizon des roches de la côte septentrionale du détroit 
d'Hudson. 

Lors de la visite que le Diana fit en 1897 au poste de baleiniers Graphite. 

nommé Black-Lead, dans le sound de Cumberland, les membres de l'ex­
pédition recueillirent dans le voisinage des échantillons de graphite. 
L 'existence du graphite dans les différentes localités ci-dessus mention-
nées, aux environs du sound de Cumberland, offre un certain intérêt si 
l'on tient compte de l'abondance de ce minéral en beaucoup d'endroits 
parmi les roches cristallines du côté nord du détroit d'Hudson, et elle 

* Ceci correspondrait à la roche contenant des fossiles d'Utica trouvée dans la baie 
de Frobisher (dont il sera question.plus loin), telle que me l 'a décrite le professeur 
B. K. Emerson. 
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tend à prouver que les roches avoisinantes sont aussi rapportables j. la 
formation de Grenville. 

Rochesfossilifères de la Terre de Baffin. 

Dans l'annexe III du Narrative of the Second Arctic Expedition 
made by Charles F. Hall, (Washington, 1879,) le professeur B. K. 
Emerson, du collège d'Amherst, qui a examiné les échantillons géologi­
ques rapportés de la baie de Frnbisher pae Hall, énumère du granit, 
du micaschiste, différents gneiss, ainsi que du calcaire cristallin, du fer 
magnétique, de l'at:atite, de la bornite et de la pyrite. Il m'apprend 
que les éahantillons de calcaire cristallin paraissaient être des mor­
ceaux de roche qui auraient été ramassés sur le littoral. Ils ont pu 
avoir été apportés de l'intérieur dans la baie par les anciens glaciers, 
d'un côté ou l'autre de celle-ci, ou par les glaciers qui descendaient les 
vallées aboutissant au fond de cette baie. A tout événement, ils indi­
quent la continuation dans cette direction des calcaires cristallins que 
j'ai trouvés en grande quantité le long de la côte nord du détroit 
d'Hudson. 

Le Mont-aux-Fossiles de Silliman, à la tête de la baie de Frobisher, 
que j'ai déjà décrit, fut ainsi nommé par le capitaine Hall, qui a aussi 
apporté des fossiles d'Utica et de Trenton, trouvés dans des localités 
situées à l'est du mont et de la rive nord de la baie de Frobisher. Le 
professeur Emerson les a décrits dans le compte rendu ci-dessus men­
tionné de l'expédition de Hall. Depuis le voyage de ce dernier, diffé­
rents collectionneurs ont rapporté du :Mont-aux-Fossiles de Silliman 
de petites collections de fossiles. Toutes ces collections, y compris 
celle du collège d'Amherst, ont été récemment examinées avec soin et 
décrites par le professeur Charles Schuchert, du Musée National des 
Etats-Unis.* Dans la collection en dernier lieu mentionnée, il a trouvé 
dans un "calcaire bitumineux siliceux" qui, m'apprend le professeur 
Emerson, devient gris sous l'exposition à l'air, sept échantillons appar­
tenant évidemment à la formation d'Utica. On suppose que ces échan­
tillons ont été recueillis au cap Jones, dans la baie de Frobisher. La 
collection de Hall renferme aussi treize échantillons de fossiles appar­
tenant à la formation de Trenton, récoltés au cap Stevens (î), dans la 
même baie. La nomenclature du professeur Schuchert prouve qu'on 
connaît aujourd'hui 72 espèces de fossiles provenant du Mont-aux-Fos­
siles de Silliman, et que 28 de ceux-ci ne se rencontrent pas ailleurs. 

* On the Lower Silt<ricin (Trenton) Faima of Baffin Land. Proceedi11!JS of the U.S. 
National Museum, vol. XXII, pages 143-147. Avec les planches XII-XIV. 
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La majorité de toutes les espèces, ou 57 pour cent, correspondent à Fori;nation de 

celles de la formation de Galéna ou de Trenton de la région du Minne- Galena. 

sota et du Manitoba, tandis que 17 espèces sont connues comme se ren-
contrant dans le Trenton de la vallée de !'Outaouais et de l'Etat de 
New-York. Environ 20 espèces étaient inconnues des paléontologues, 
et la plupart de celles-ci ont été décrites et représentées dans l'article 
du professeur Schuchert. Celui-ci ajoute: "Les ressemblances litho- Au 

- . IBnnes~L 
logiques qui existent entre les couches de Galéna du Mmnesota et celles 
du Mont-aux-Fossiles de Silliman, des argiles schisteuses de couleurs 
pâles prédominant dans les deux superficies, peuvent. expliquer en grande 
partie l'identité frappante de ces faunes si éloignées l'une de l'autre. 
Cette petite faune fait aussi voir que les coraux, les brachiopodes, les 
gastéropodes et les trilobites sont lents dans leurs évolutions, et que, 
par conséquent, ils se répandent sur de grandes étendues, tandis que 
les céphalopodes, et surtout les pélécypodes, se transforment plus rapi-
dement et, par suite, ne se renccntrent qu'en certains endroits. * * * 
Des genres du silurien supérieur furent introduits dès les premiers 
temps dans la faune de la Terre de Baffin, tels que des coraux, des 
Halysites, Lyellia et Plasmopora. Il en est de même au Manitoba, où 
se rencontrent les Halysites, les Favosites et les Diphyphyllum. Il ne 
semble pas y avoir d'autres genres appartenant aux silurien supérieur." 

Le révérend Edmund Peck, missionnaire dans les environs du sound Fossiles du ' 

de Cumberland, s'est procuré dans le drift au lac Kennedy (Nettilling), lac Nettilling. 

quatre échantillons de fossiles qu'on peut croire de la période de Tren-
ton. Ils provümnent probablement de l'extrémité orientale de ce 
grand lac, qui avoisine le sound de Cumberland, et si la formation de 
Trenton existe in situ dans cette région, elle est probablement recou-
verte par celle de Niagara vers l'extrémité ouest du lac, puisque celle-
ci parait s'y rencontrer (voir plus haut). On sait qu'il se trouve, 
parmi les iles arctiques au nord de la Terre de Baffin, de grandes éten-
dues de roches siluriennes supérieures associées à des strates d'âge silu-
rien inférieur. 

Terrain laurentien du côté nord du détroit d'Hudson 

Les roches du côté septentrional du détroit d'Hudson que j'ai exa- Caractere 

minées, depuis la baie du Nord J. usqu'au goulet de Chorkbak, et dans génhéral des roc es. 
l'intérieur jusqu'au lac Mingo, sont composées de gneiss amphiboliques 
et micacés bien stratifiés, le plus souvent de couleur grise, mais parfois 
rougeâtres, alternant avec de grandes bandes de calcaires cristallins, 
parallèles les unes aux autres et concordant avec la direction des 
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gneiss, que l'on peut décrire d'une manière générale comme parallèles 
au littoral dans les endroits mentionnés plus haut. Toutefois, cette 
direction varie quelque peu en différentes parties de la côte. Des deux 
côtés de la baie du nord, les couches paraissent converger vers une 
ligne centrale cou~ant dans la direction du sud-quart-sud-est. De­
puis l'extrémité sud-est de la Grosse-Ile jusqu'à Fair-Ness, la direction 
est parallèle au rivage, ou à peu près N. 60° O. De Fair-Ness à la baie 
d'Edmund, sur la terre ferme, à 25 milles plus au nord, elle se dirige un 
peu plus à l'est ou vers l'intérieur, étant à peu près nord-nord-ouest. 
Ici se présente une anticlinale ou une ligne où la direction change, et 
les couches semblent plonger dans l'intérieur vers le nord-est, et, depuis 
cette ligne jusqu'à la rive orientale de la baie d'Amadjuak, l'allure 
générale des lits est dans la direction de l'ouest. Au delà de la baie 
d' Amadjuak, et jusqu'où nous nous sommes rendus, la direction est 
presque toujours parallèle au littoral, ou environ N. 60° O. 

En s'avançant vers l'intérieur de la baie d'Amadjuak au lac Mingo, 
les couches, qui d'abord se dirigent vers le nord-ouest, se tournent peu 
à peu vers l'est et conservent cette direction sur la plus grande partie 
de la distance. Je donne plus bas une liste indiquant la direction et 
le pendage des couches, ainsi que le caractère des roches dans un grand 
nombre d'endroits le long du littoral et à l'intérieur au nord de la baie 
d'Amadjuak. On verra par cette liste que, si ce n 'est quand les strates 
sont verticales, le plongement est uniformément vers l'intérieur ou du 
côté nord, sauf dans une partie de la baie de Markham et dans les îles 
Macdonald et Rawson, où il est dans la direction contraire. Cette 
liste donnant la nature des roches dans chaque cas, il est inutile de 
rien ajouter sur ce qui les concerne. Dans certain cas, quand le plon­
gement était vertical, autant qu'on pouvait en juger à vue d'œil, il est 
donné comme étant de 90°. 

Plongements des assises laurentiennes du côté nord du détroit d' H udson ( dfrections 
astronomiques). Localites mentionnées en allant du S1ld-cst au nord-ouest. 

1. Côté ouest de l'île Glasgow dans la baie du Nord. Calcaire cris· 
talliu et gneiss gris. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ..... .. .... N. 34° E < 45° 

2. Havre de Bruce, vis-à-vis l'extrémité est de la Grosse-Ile. Gneiss 
gris avec bandes rouilleuses .. _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... N. 16° 0 < 20° à 60 

3. Haute colline du côté est du havre de Bruce. Gneiss gris ..... N. 16° E < 35° 
4. Iles Twini, au milieu du chenal entre l'extrémité est d!' la 

Grosse-Ile et le havre de Bruce. Gneiss gris-rougelttre à 
grains fins. . .... .. .. . . . .. . . . . .. . .................. N 400 E < 45° 

5. Milieu du côté nord-est de la Grosse-Ile. Geniss gris. . . . . . . . . r 34° E < 45° 
6. Côté est du havre de Reeves. Gneiss gris .. ......... . ..... . N 10° 0 < 90° 

, cl d l . d R G . . f 100 à 5110 E < 7. Côte nor ·ouest u iavre e eeves. ne1ss gris.......... l 20o à 300 
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8. Côté nord-est du goulet d' Asbe. Gneiss gris foncé, finement Inclinaisons 
b ' d fil 1 1 · N 10° E < 30° des assises ru ane e ets p us c airs . . . . . . . . ..... .. ............. . r · 1 t · 

9. Côté est du goulet d' Ashe. Gneiss micacé gris. . . . . . . ..... N 4'1° E < Modéré auren iennes 

10. 

11. 

12. 
13. 
14. 

13. 

16. 

17. 

18. 

19. 

20. 

21. 

22. 

23. 

24. 

23. 
26. 

27. 

28. 

29. 

30. 

31. 

32. 

33. 
34. 

Côté est du goulet d'Ashe, à un mille au nord-ouest de notre 
poste. Gneiss gris ................................. ... . N <environ 25° 

Côté ouest du goulet d'A8he. Gneiss gris foncé composé de lits 
unis de quartz et de feldspath. (Rap. Com. géol. 1882-
84, p. 21 DD) . .................. . .................. N < 40° 

Korth-Bluff, côté est. Gneiss gris foncé .... . ... . ...... .. ... N <base 
Korth·Bluff, côté ouest. Gneiss gris foncé... . . . .. . .. :;\' 30° 0<10" à 20° 
Groupe d'iles à neuf milles au nord du North-Bluff. Gneiss 

gris-rougeiltre............ .. . .. .. . ......... N 56° 0 < 80° 
Grève de la Grosse-Ile, à8 milles au nord du North-Bluff. Gneiss 

rouge et gris. Bouleversé. Pendage moyen. . . . N 36' 0 < élevé 
i'tlême endroit, 10 milles au nord du North-Bluff. Gneiss gris 

et rougernbanP. .. . . .. . .. .. . .. . .. .. .. . ............ . N 10° 0 < 75° 
Côté nord-est de la Grosse·Ile, près de l'extrémité nord-oue•t. 

Gneiss et calcaire cristallin. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . .... N 34 E 0 < 40° 
Milieu de la Grosse-Ile. Variétés ordinaires de gneiss gris. 

(füip. Corn. géol., 1882-84, p. 21 DD. ) Pendage général. .. N 
Havre de Beaumont. (Vis-à-vis l'extrémité N .-0. de la}N 27° E <en diffé-

Gross~-Il~). Calcaire cristallin gr'.s.clair passant aurouge re~t~ endroitsl5° 
sous 1 act10n des agents atmosphenque3. . . . . . . . . . . . . à :JÛ 

Extrémité sud de l'embouchure du goulet de Crooks. Gneiss 
couleur de rouille et calcaire blanc . ... . ................. N 38° E < 90° 

Côté sud du goulet de Crooks, entre son embouchure et à mi-
chemin en remontant. Gneiss passant au brun ou deve-
nant rouilleux à l'air, et calcaire cristallin gris pftle. 
Pendage moyen. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ....... . N 40° E < 30° 

Côté sud et moitié supérieure du même goulet. Gneiss fissile} 
gris, M·ec taches brun-rougeâtre et plaques jaune N 33° E moyenne 
associé à plusieurs épaisses bandes de calcaire cristallin < 45° 
de couleur claire. . . .. . .. . . . . .. .............. . ..... . 

Gros promontoire du côté nord du même goulet. Calcaire 
cristallin blanc. . .. . . . . . . . . . . . . . . ..... . ............... N 28° E < 30° à 450 

2 milles à l'intérieur (N.), depuis le fond du même goulet. 
Gneiss gris ................. .. .. .. ........... : ......... N 30° E < 60' 

3 milles à l'intérieur, partant du même endroit. Gneiss gris .. N 23° E < 50° 
Baie vis-à-vis l'extrémité est des iles Strathcoua. Calcaire 

cristallin blanc et gneiss amphibolique foncé ..... . ...... N 14° E < 25° 
Promontoire aux tlea Rouges, vis-à.vis le milieu des iles Strath-1 N 14° E à 

cona. Gneiss gris rouilleux et calcaire cristallin. . . . . f N 34° E < 45 
Ile à la hauteur de l'extrémité sud-est de l'île Glencoe. Gneiss 

gris.. .. ....................... . .. . ........ . ........ N 14° E < 
Terre ferme, vis·à-vis l'extrémité est de l'ile Glencoe. Gneiss 

micacé s'effritant, couleur de rouille, et calcaire cristallin .. N 24° E < 25° 
Terre ferme, vis-à-vis l'extrémité ouest de l'ile Glencoe. Gneiss 

gris..................... .. .. . .. ...... ............ N 14° E < 25° 
Havre de 'Wharton. Grande bande de calcaire cristallin blanc, 

courant E .. S. -E. en remontant une vallée ............... . N 24° E < 60° 
Ile Spicer. Gneiss quartzeux gris clair, dont partie renferme · 

des grenats violet pâle ...... ... ................... . . .. N 24° E < 90° 
Embouchure du goulet d 'Akuling. Gneiss gris ... -.· ......... N 24° E <60° à 80° 
Côté ouest du goulet d'Akuling. Gneiss gris ........ ...... N 29° E <:60° 
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Inclinaisons 35. Première pointe au sud du havre de Bedford. Gneisd gris ... N 34° E <45° à 60• 
des assises 36. Cap Montrose, baie de Markham. Gneiss gris .............. N 34° E <45° 
laurentiennes. 37. Entre le havre de Bedford et Fair-Ness. Gneiss et calciüre 

veinés de rouge ............ ......... ............... N 34° E <45° à 60° 
38. Côté est du havre de Bedford. Gneiss gris .. ......... ... .... N 34° E <60° 
39. Côté ouest du havre de Bedford. Roche stratifiée de feldspath 

et de quartz, avec filets rouges rouilleux ................. N 14° E <75° 
40. Couches de calcaire cristallin blanc et de feldspath alternant 

avec des couches de gneiss ou de schiste, devenant ronil-
leux à l'air. , ........ .... ........... ... _ .......... _ .. N 34° E <40° à 70° 

41. Ta-muck-ta-may (ou anse sud de !a baie de Markham). Gneiss 
interstratifié de calcaire cristallin ...... .. ............... N 30° à 40° E <45° 

42. Autour de la baie de Blandford. Calcaires cristallins associés) N 35° E <environ 
à des roches passant an rouge sons l'action de l'air ...... f 40° 

43. Près de ~a poü1te ~obert, baie de Markham. Gneiss et}S 80° .? moyenne 
calcaire cnstallin. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . < 4o 

44. Baie d'Albert, près du milieu de la baie de Markham. Gneiss 
gris avec couches blanches (de calcaire) ............... S 80° 0 <90° 

45. Ile entre les baies d'Albert et de Lubbeek. Gneiss et calcaire 
gris très oxydés .................. _ . . .... , ............. S 80° 0 <80° 

46. Longue !le à l'entrée de la baie de Lubbeek. Gneiss gris con-
tenant beaucoup de grenat violet pâle en cristaux épar-
pillés ... . . ................. . .. .......... ........ .. ..... N 59° E <90° 

47. Fond de la baie de Lubbeek. Gneiss gris compact à grains 
moyens et fins, mamelonné et très oxydé ....... .. ..... N 14° E <90° 

48. Nord·est des Iles God's-lliercie. Gneiss gris ... .... .. ........ N 10° 0 <45° 
49. Ile de Peck, dan• la baie d'Edmund. (La plus proche à l'ouest 

de la baie de !'Ours-Blanc.) Gneiss quartzeux gris clair 
à grains assez fins .. ..... .. . .. , ......................... N 6° 0 <90° 

50. Pointe en face de l'ile Macdonald, au N.-E. Gneiss gris ...... N 10° 0 <60° 
51. Ile Macdonald. Gneiss gris ......... .. ..................... S 10° E < 25° 
52. Petite île à 5 milles au nord de l'ile Macdonald. Gneiss gris-

rouge:1tre clair. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . .. .. . . . . . . S 84° 0 <70° 
53. Sommet d'un mamelon de 450 pieds de hauteur à l'embouchure 

de la rivière Alice. Gneiss gris ... . . . . . . . . . . . . . . ..... N 34° E <90 
. . J N 6° 0 < variable 

54. Ile (havre) Rawson. Gneiss gris... . . . . . . .. - . · · · · ... · · · · l et élevé 

55. lie à 13 milles au S-0. de l'ile Rawson. Gneiss gri• .......... S 17° 0 <70° 
56. Havœ de Fairfax, près de la montagne 'lüted-Hctt. Gneiss gris.N 4A? E <55° 
57. Pointe Geikie, près du goulet de Chorkbak. Gneiss gris ..... N 34° E < 60° 
58. Autour du port D eBoucherville, à l'extrémité méridionale de 

l'ile Nottingham. Gneiss gris et rougeâtre. (Rap. Corn. 
géol., 1882-84, p. 28 DD.) Pendage moyen ............... N 45° 0 < é]e,,é 

Entre ta baie d'Amadjucik et le lac du m~me noin 

59. Lac Gertrude, à mi-chemin en remontant. Gneiss gri~ .. ..... N 80° E < 90 
60. Fond du lac Gertrude. Bande de calcaire cristallin clair et 

de feldspath, d'environ 1,000 pieds de puissance, recou-
vrnnt iminédiatement du gneiss couleur de rouille ...... N 54° E < 60 

61. Lac Orton. Calcaire blanc. Pendage local. . . . . . . . . . . . .... N 12° E < 70° 
62. Montagne White-strectk, partie du lac Franz-Boas. Bande très 

épaisse de calcaire blanc. Pendage général. . . . . . . . .... N 56° E < 90° 
63. Au pied du lac Greeley. Gneiss gris ....................... :N 19° E <élevé 



BELL.. I CALCAIRES CRISTALLINS. 27 M 

64. Côté est du lac Gredey, vis-à-vis la rivière aux Cailloux 
(Boulder Rivei·). Gneiss gris.. .. ... . ...... ..... .... . N 14° E <élevé 

65. Portage entre les lacs Stevenson et Gilbert. Gneiss gris ..... N 11° 0 < 90 
66. Entre les lacs Gilbert et Walcott. Gneiss gris. Pendage 

f N 34 à 64° 
général. .. -· · · · · · · · · · · · .. · · · · · · - .. · · · · · · · · · · · .. \ E < élevé 

On peut voir par la liste précédente que le pendage est souvent ver­
tical, ou peu s'en faut, et que, dans la plupart des cas, il plonge vers 
l 'intérieur des terres ou vers le nord, sauf dans deux endroits seule­
ment, où il est en sens contraire. 

Calcaires cristallins. 

Le trait caractéristique de la formation géologique de la partie méri­
dionale de la Terre de Baffin est la grande abondance, la puissance et 
la régularité des calcaires associés aux gneiss. Comme on peut le voÜ' 
par la carte ci-jointe, on en a relevé au moins dix immenses zones, et 
il est probable que les deux autres, qui ont été découvertes dans lu, baie 

Inclinaison& 
des assises 
laurentiennes. 

du Nord, sont distinctes des dix premières. Il semble donc y avoir Donze zones. 
douze zones principales connues jusqu'ici, sans parler de plusieurs 
autres de moindre importance, entre le cap Glacé et le goulet de Cork-
bak. Les calcaires sont, le plus souvent, presque blancs, grossièrement 
cristallins et mélangés de feldspaths blanchâtres. Les cristaux, dans Feld~J:?aths 

t . · d dl' d . dassomes. cer ames parties es masses e ca caire, ont eux ou trois pouces e 
diamètre, et les cristaux de feldspath sont parfois également gros. 
Règle générale, le feldspath est irrégulièrement disséminé, mais il a 
parfois une espèce de parallélisme avec la stratification, bien qu'on le 
trouve rarement complètement séparé du calcaire. Celui-ci, d'ordi- M~~éraux 

· f d · é d h' 1 ' l 1 qn Il naire, ren erme es grams pars e grap ite ; e mica, e grenat, e renferme. 
fer magnétique, la pyrite et la hornblende sont au nombre des miné-
raux qui se rencontrent fréquemment dans les différentes zones. Dans 
une zone qui traverse le fond du goulet du Canon, on a trouvé abon­
damment des grains épars et de petites masses irrégulières de serpen-
tine de couleur foncée. Dans une autre zone, au havre White-Bluff, 
on a constaté la présence de petites paillettes disséminées de serpentine 
vert vif et bleue ; on en retrouve de ces deux couleurs dans la zone 
orientale, à la tête de la baie du Nord. Feu M. Ashe m'a donné un 
cristal de sphène d'un pouce et demi de diamètre, qu'un Esquimau lui 
avait apporté de la baie du Nord, où il l'avait probablement extrait 
du calcaire. 

Bien que le blanc soit la couleur prédominante de ces calcaires, il CJoulenr. 
s'en rencontre dans certains endroits de gris clair eb parfois de variétés 
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bigarrées. La zone à gros cristaux qui forme les trois petites îles 
Rouges, vis-à-vis les îles Strathcona, est exclusivement formée de cal­
caire d'une couleur saumon ou chair. On trouve des calcaires à jolies 
nuances bigarrées sur la pointe de terre un peu à l'ouest de l'île 
Glasgow, dans la baie du Nord. 

P
1
as d'érosioné Les zones de calcaire n'ont pas été olus rongées que les gneiss, et 

p nsprononc e . . . • . _ 
des calcaires. calcaires et gneiss forment alternativement des collines et des vallons. 

Raisons 
possibles. 

Les calcaires 
sont en 
évidence. 

Il n'est pas facile d'expliquer pourquoi les calcaires n'ont pas été plus 
profondément érodés que l.is gneiss, comme dans le cas des zones de 
calcaire des comtés d'Ottawa, de Labelle et d'Argenteuil, eur la rive 
septentrion11.le de la rivière des Outaouais, mais cela provient peut­
être, en partie, de ce que le calcaire est plus compact ou qu'il a moins 
de fissures P.t de crevasses que le gneiss, ce qui a empèché l'infilt.ration 
dfls eaux de surface qui ont plus profondément désagrégé les gneiss 
dans les temps préglaciaires, et en partie de ce que le plongement est 
vers l'intérieur ou vers le nord du détroit, en sens contraire du mou­
vement des glaces, ce qui a pu protéger chaque zone contre leur action 
corrosive. De plus, dans la vallée de l'Outaouais inférieur dont il 
vient d'être fait mention, les zones de calcaire avaient la même direc­
tion que les glaciers, ce qui favorisait la dénudation des vallées pa.r le 
mouvement des glaces et des débris de roches qu'elles entraînaient. 

L'insuffisance de la végétation de la Terre de Baffin fait ressortir la 
blancheur des calcaires sur le sommet et le flanc des collines et dEs 
hauteurs. V us du haut d'une éminence, à quinze ou vingt milles de 
distance, on les prendrait pour des glaciers. Les débris de calcaire 
qui s'effrite forment des amas croulants qui ressemblent beaucoup à 

Endroits où se des tas de gros sel. Au nombre des endroits où les couches de calcaire 
~~]~;î~~~-les sont bien exposées, l'on peut citer le fond de la baie du Nord, le côté 

nord-est du haut de la Grosse-Ile et des îles voisines, ainsi que la terre 
ferme vis-à-vis, sur les deux bords du goulet de Crooks, l'entrée du 
goulet du Canon, les îles Strathcona et la terre ferme vis-à-vis, le nord 
et l'est de la baie de Markham, le havre de Wharton, le goulet 
d'Akuling, les îles à la hauteur de Fair-Ness, la baie d'Aberdeen, et le 
rivage au sud de la baie d' Amadj uak; et aussi la route qui va de cette 
baie au lac Amadjuak, le lac Orton, et la montagne White-streak au 
pied du lac Franz-Boas. Les pentes élevées vers l'extrémité nord-ouest 
de la Grosse-Ile offrirent à nos regards les premiers échantillons de ces 
calcaires blancs, et, à première vue, nous crûmes que cette blancheur 
provenait de la présence de la neige sur les versants des collines. 

Goulet de 
Crooke. 

Le goulet de Crooks a environ vingt milles de longu1mr et croise la 
direction générale des roches à angle droit. La moitié à peu près de 
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la longueur de ses rives est formée de calcaires cristallins appartenant 
à cinq grandes zones différentes. Comme je ne pouvais disposer que 
de peu de temps et que je devai€ me hâter d'explorer la côte vers le 
nord-ouest, je n'ai pas pu mesurer la largeur de ces zones ; mais comme 
leurs plongements formait des angles considérables et se dirigeaient 
toujours dans le même sens (vers le nord-ouest), j'ai cru qu'elles pou-
vaient avoir 20,000 pieds de puissance, sinon plus. La large couche Puissance. 

sailln.nte de calcaire blanchâtre à gros cristaux eL de feldspath qui 
s'étend du havre Whe.rLon dans la direction Je l'est-sud-est, en remon. 
tant une vallée, m'a permis de mieux juger de la puissance des bandes 
qu'aucune autre de celles que j'aie vues. La largeur horizontale de 
cette couche m'a paru être d'un mille et quart, ou de 6,600 pieds. 
Elle plonge vers le nord, sous un angle d'environ 60°, d'où je conclus 
que le lit doit avoir environ 5,700 pieds à angle droit de la strati-
fication. 

Quant à la puissance totale des douze zones de calcaire cristallin 
que j'ai dit exister dans cette partie de la Terre de Baffin, les données 
que nous possédons à leur sujet ne nous permettent pas de la calculer 
exactement, mais en calculant leurs largeurs approximatives probables, 
il ne semble pas exagéré d'évaluer leur ".olume total possible-quoique Volume total. 

ce chiffre puisse paraître considérable-à environ 30,000 pieds, ou à 
2,500 pieds en moyenne pour chacune des zones principales, sans faire 
entrer en ligne de compte les plus petites. 

J'ai dit dans mon rapport sommaire sur la géologie de cette région, O,ri~ne . 

1 f · d h · . l l . • sed1menta1re. que a ormat10n es roc es en quest10n, y compris es ca ca1res, parait 
formée de sédiments modifiés. L'énorme épaisseur, la grande étendue 
et la symétrie des zones de calcaire tendent à prouver qu'elles ont été 
déposées uniformément sur le lit uni de l'océan primitif, et, de plus, 
que les eaux ont dû avoir une grande profondeur et les conditions de-
meurer les mêmes pendant de longues suites d'années. A l'époque de 
la formation de ces calcaires, la température et la composition de la 
mer étaient sans doute bien différentes de ce qu'elles ont été dans les 
derniers âg~s géologiques, et le dépôt d'aussi grandes quantités de car-
bonate de chaux a pu être déterminé par le mélange de courants océa-
niques n'ayant que de légères différences dans la composition d.e leurs 
eaux, par l'ébullition des gaz dans le fond de la mer, ou peut-être par 
quelque changement dans la tflmpérature dans cette partie de l'océan. 

De minces couches de calcaire, courtes et irrégulières, de formes lenti- A~tion co.n-

1 · t d 1 · 1 d l 'fi . d cret1onnaire. cu aires e no u euses sur un certam p an ans a strat1 cat10n e grosses 
masses de roches cristallines contenant de la chaux, peuvent devoir leur 
origine à l'action concrétionnaire pendant ou après leur solidification ; 
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mais dans le cas actuel, indépendamment des raisons ci-dessus, les zones 
ont trop d'épaisseur comparativement aux roches interstratifiées, pour 
qu'on puisse admettre une pareille hypothèse, même si les minéraux 
entrant dans la composition du gneiss contenaient de grandes quanti­
tés de chaux sous une forme quelconque, ce qui n'a pas lieu. 

Lee; dix grandt:s zones parallèles de calcaire que j'ai décrites cont.i­
nnent probablement., en se prolongeant vers le sud-est, à s'incliner vers 
le sud, atteignant définitivement le rivage du détroit en différents en­
droits entre la baie du Nord et les îles Savage du Milieu (11Iiddle 
Sa'l:age). En 1884, le steamer Neptune, qui portait l'expédition à la 
recherche d'un emplacement propre à l'établissement d'un observatoire, 
côtoya autant qu'il put le rivage depuis les îles Savage du Milieu jus­
qu'au cap Best ou promontoire de Hatton, et nous mîmes pied à terre 
en quelques endroits. J'eus alors l'occasion de constater que les roches 
de cette partie de la côte se composent de gneiss d'une stratification 
fort régulière. J'ai déjà dit que parmi les échantillons rapportés de la 
baie de Frobisher par le capitaine C. F. Hall, il se trouvait du cal­
caire cristallin et de l'apatitc, et, bien qne ce fussent probablement des 
fragments dét.achés, ils indiquent que ces minéraux se rencontrent en 
place le long du plateau d'épanchement de cette baie, et ils prouvent, 
de plus, la grande étendue de la formation de Grenville dans la partie 
méridionale de la Terre de Baffin. 

Ces calcaires sont toujours assodés à des roches qui, fraîchement 
brisées, paraissent consister en gneiss micacé et en gneiss graphitique 
en feuillets minces, mais qui, à la surface, ressemblent à des masses 
ocreuses décomposées d'un brun rougeâtre, avec des taches jaunâtres, le 
tout provenant de l'influence de l'air sur la pyrite qui est abondam­
ment répandue dans ces assises. Les collines que forment ces roches 
dans le voisinage des zones de calcaire ressemblent souvent à de gros 
tas d'ocre brunâtre. En creusant la surface molle et oxydée, on ren­
contre généralement à quelques piedE sous terre la roche pyritifère, en 
partie décomposée et contenant beaucoup de graphite. D'ordinaire, 
on ne voit pas de cailloux sur ces collines. Les calcaires cristallins de 
la formation de Grenville sur les deux rives de la rivière Outaouais 
sont, comme ceux mentionnés plus haut, associés à des roches décom­
posable;; semblables, et c'est là un point de ressemblance intéressant 
qui indique une simiiitude d'âge de ces deux séries de roches. Je ne 
doute pas qu'un examen plus minutieux des roches de la Terre de 
Baffin révélerait d 'autres points de rnssemblance tendant à établir 
leur contemporanéité. Cette constatation aurait une grande impor­
tance, car on sait qu'ailleurs les roches de la formation de Grenville 
renferment une grande variété de minéraux industriels. 
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Géologie superficielle. 

Dans la partie de la Terre de Baffin que j'ai explorée, on trouve, Blocs 
. erra tiques. 

sous forrue de till et de blocs erratiques arrondis et anguleux, de 
nombreuses preuves de l'existenee de glace terrestre dans les temps 
passés. D'ordinairë, mais pas toujours, ces derniers sont répandus en 
grand nombre à la surface des roches, tant sur les hauteurs que dans 
les bas-fonds. Les cailloux arrondis sont souvent entassés en grandes Aspect qu'ils 

. présentent. 
quantités, sans aucun mélange de matériaux plus fins, et forment 
des arêtes et de petits monticules, surtout sur le versant d,E>s collines et 
dans le fond des vallées. Parfois, comme, par exemple, à la rivière aux 
Cailloux et au lac Stevenson, ils sont également répandus sur plusieurs 
acres de superficie, cachant complètement la roche ou la terre qu'ils 
recouvrent. Ils sont généralement perchés sur le flanc et le sommet 
des collines et sur le bord des précipices ; souvent aussi, ils sont en-
tassés de différentes manières. Par tout le pays, à peu d'exceptions 
près, ces cailloux sont des gneiss ~emblables à ceux du district envi-
ronnant et n'ont probablement pas été charriés de loin. Les très 
grosses roches sont assez rares, et il s'en rencontre peu d'une grosseur 
extraordinaire. 

Au cours de mon voyage au lac Amadjuak, j'ai vu en plusieurs en- Bancs de 

d 't 1 · l'' d l · d 1 · d d sable. roi s, et p us part1cu ierement ans es environs e a partie nor u 
lac Stevenson et à l'ouest du lac Gilbert, des amas ou escars et des 
bancs de sable sec et de gravier sans cailloux ni même de grosses 
pierres. Le till était presque partout très oxydé, et, le plus souvent, Till. 
plutôt graveleux et sablonneux qu'argileux. Il y en avait beaucoup à 
la tête des goulets, sur les versants et dans le fond des vallées que j'ai 
examinées. En nous rendant au lac Amadjuak et en en revenant, Beaucoup de 

nous avons c':ieminé presque tout le temps dans le fond et sur le flanc pe~its 
ruisseaux. 

des vallées, et nous avons été étonnés de rencontrer nombre de petits 
ruisseaux aux eaux transparentes et glacées, coulant en murmurant 
sur des li ts étroits et rocailleux creusés dans le till. Leur cours 
paraissait régulier, ininterrompu, et ils semblaient alimentés par le 
dégel lent, pendant l'été, du t>ol arrosé par les nombreuses ramifica-
tions de ces ruisseaux, dans les parties éleYées des flancs des vallées. 

Les contoul's généraux des colline; démontrent qu'autrefois cette Action de la 

région a été couverte de glace, mais les autres signes distinctifs de glace. 

la présence de glaciers ne sont pas aussi apparents que le long de la 
côte orientale de la baie d'Hudson, ni surtout sur les bords septen-
trionaux des lacs Huron et Supéri.eur. La couche ocreuse que l'on 
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voit sur beaucoup de collines, résultant de la décomposition superfi­
cielle de certaines roches qui accompagnent les grandes zones de 
calcaire, a déjà été décrite. Elle démontre que ces collines n'ont pas 
été soumises à l'action des glaces à une date récente. Détail intéres­
sant, c'est que sur ces collines les cailloux sont fort rares, pour ne pag 
dire tout à fait absents. .J'ai observé, en plusieurs endroits sur les 
hauteurs de l'intérieur par où je suis passé, que la surface des gneiss 
exposés à l'air est considérablement érodée, et que les couches plus 
résistables ressortent de plusieurs pouces au-dessus de la surface 
générale. 

On voit rarement des stries glaciaires distinctes, et lorsqu'on en 
rencontre, c'est généralement près du niveau de la mer ou de quelque 
lac. Les directions de celles que j'ai remarquées sont indiquées dans 
la liste suivante. A l'intérieur, la tendance générale des stries semble 
être de suivre les terrains les plus bas vers le détroit d'Hudson, tandis 
que sur le bord du détroit même, la glaciation s'est faite vers le sud­
est, ou parallèlement à son allure générale. La même chose se répète 
du côté sud du détroit, c'est-à-dire que les sulcatures courent de l'inté­
rieur vers le nor<l jusqu'à ce grand bassin, et que, après l'avoir atteint, 
elles se dirigent vers l'océan Atlantique. Il semblerait qu'avant la 
période glaciaire, cette partie du continent était à une hauteur beau­
coup plus grande au-dessus de l'océan qu'aujourd'hui, et que Je lit du 
détroit d'Hudson et son prolongement dans les eaux profondes de la 
partie sud du bassin de Fox formaient une vallée rectiligne d'environ 
100 milles de largeur et de 700 de longueur, et s'étendant depuis le 
détroit Gelé (Frozen Strait) jusqu'à la ligne actuelle des côtes du 
Labrador sur l'Atlantique. Cette vallée aujourd'hui submergée s'appro­
fondit davantage à mesure qu'elle s'approche de l'océan Atlantique, 
et, comme on le voit par ses environs, elle est beaucoup plus basse que 
le bassin de la baie d'Hudson. Ainsi que je l'ai dit ailleurs,* la 
glaciation dans la partie nord du fond :i.ctuel du côté sud de cette 
dernière courait vers le nord. Le glacier qui remplissait la vallée que 
le détroit d'Rudson occupe aujourd'hui empruntait donc une partie de 
sa glace au lit même de la baie d'Hudson. 

Avant qu'on n'eût découvert des preuves positives du mouvement vers 
le nord des glaces dans la partie nord-est du lit de la baie d'Hudson, 

Drift de l'île j'avais émis l'hypothèse que les débris de roches de Manitounuck, 
Notthingham. dans le voisinage de la Grande Côte de l'Est (East Main Coast), qui 

forment près de la moitié des matériaux de transport déposés dans la 

* On Glacial Phenomena in Canada, Bull. Geol. Soc. of Am., 1er vol., 1890, p. 298. 
Rapport des Opérations de la Commi8sion Géologique du Cannela, 1882-3-4, p. 37 DD. 
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Tas de débris glaciaires en avant. 
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partie sud de l'île Nottingham, et qui embrassent toutes les variétés des 
roches de cette formation, auraient pu être apportés de quelque part 
à l'ouest de cette ile, t mais, vu les connaissances que nous possédons 
aujourd'hui sur ce sujet, il semble plus probable que ces débris ont été 
empruntés à la côte orientale de la baie d'Hudson, car l'ile N otting­
ham se trouve directement sur la voie suivie par les glaces venant de 
cet endroit. 

Partout où il se trouve des substances molles dans les endroits qui 
étaient exposés à l'action de~ vague~ lorsque la mer baignait des ter: 
rains relativement plus élevés, ou plutôt quand le terrain était affaissé, 
on peut voir des terrasses qui indiquent des époques pendant lesquelles Terrasses. 

s'était suspendu le soulèvement général de la terre qui s'est produit 
dèpuis l'âge glaciaire et qui n'a pas encore cessé. Le peu de temps 
dont je pouvais disposer ne m'a pas permis de prêter beaucoup d'atten-
tion à ce phénomène géologique de la région explorée, mais j'ai pu pren-
dre note de quelques faits. A un mille au nord du fond du goulet de 
Crooks, à 360 pieds au-dessus du niveau de la mer, d'après le baromè-
tre, on voit une ancienne plage de gravier et de sable. A l'est de l'île 
Glencoe, une terrasse remarquable, s'infléchissant en hémicycle vers 
l'intérieur, s'étend d'un côté à l'autre d'une vallée à deux milles de la 
grève. Sur le flanc d'une montagne, à un demi-mille à l'est de goulet 
d'Akuling, et à un mille de l'entrée de celui-ci, on rencontre, à 378 et 
à 528 pieds au-dessus du niveau des marées, d'après les indications du 
baromètre, d'anciennes grèves ou terrasses qu'on reconnaît à la présence 
du sable, du gravier et des cailloux roulés. A Ta-muck-ta-may, anse 
située sur le côté sud de la baie de Markham, on peut voir de vastes 
plaines de sable et de gravier au delà du rivage actuel, et une suite 
remarquable de terrasses dominant cette même anse, sur une pente 
donnant au nord et à diverses hauteurs jusqu'à 400 pieds environ au-
dessus du niveau de la mer. On a vu, à des hauteurs différentes, des ter-
rasses bien dessinées autour de la chaîne de lacs qui se déversent dans 
la rivière Alice, que nous avons suivis en nous rendant au lac Amad-
juak. M. Drinkwater, de l'expédition du Diana, m'a appris à ce sujet 
qu'il avait escaladé les monts qui ·dominent le havre O'Brien, au cap 
Chidley, et avait découvert une ligne horizontale de pierres roulées 
indiquant clairement une grève soulevée à environ 600 pieds au-dessus 
de l'océan. 

Je n'ai guère pu chercher de fossiles dans les terrains pléistocènes, Fossiles 
· ., · éd ·11 d S · d u: pléistocenes. mais J a1 remarqu es coqm es e axicava rugosa et e ;uya truncata 

dans le till d'une vallée située au nord-est des îles God's-Mercie, à 200 

t Rapport des opérations, Corn. géol. du Can., 1882-3-4, p. 29 DD. 

3 



Marmites de 
géant. 

34 M CÔTE SEPTENTRIONALE DU DÉTROIT D'HUDSON. 

pieds de la mer, et prèe des lacs Gertrude et Greeley, j'ai trouvé des 
coquilles de Saxicava rugosa dans le drift, à llO pieds au-dessus du 
même niveau dans chaque cas. A un endroit près du premier de ces 
deux lacs, l'argile pierreuse avait été refoulée et déplacée par les 
glaces depuis le dépôt des coquillages. Dans tous les havres et endroits 
abrités où nous avons jeté l'ancre, nous avons trouvé, à des profon­
deurs médiocres, un fond ferme d'argile pierreuse et de vase. 

Sur la pente occidentale du côté est de l'étroite entrée du goulet du 
Canon, nous avons rencontré des marmites de géant ; et voici quelles 
en étaient les dimensions et l'ordre dans lequel elles se sont présentées, 
à partir de l'extrémité de la pointe en allant vers le sud : une, de 8 
pieds de diamètre, entre le niveau de la haute marée et celui de la 
basse marée; une, de 15 pieds de diamètre, creuse et arrondie, échan­
crée au côté et dont l'extrémité supérieure était à 30 pieds au-dessus 
du niveau des marées; une, de 20 pieds de diamètre, entre la haute et 
la basse marée, et une autre, enfin, d'environ 18 pieds de diamètre, et 
dont l'extrémité supérieure était à environ 50 pieds au-dessus du niveau 
des marées. 

Stries glaciaires, côte nord du détroit d' JI udson. Directions 
astronomiques. 

J. Entrée septentrionale de la baie du Nord ..... 
2. Autour du goulet d'Ashe (Rap. de la Corn. Géol., 1882-83-84, 

p. 22 DD .) ..•. . .•..... •...... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·· · · 
3. Arête de calcaire cristallin en travers de l'entrée du goulet du 

Canon, les stries remontent et passent par-dessus une pente 
abrupte ...... .. .. ............. ... .. ............ .... . . 

4. Côté ouest de la Grosse·Ile, à 9 milles au nord du North-Bluff, 
à peu près............ . ............... . 

5. Entrée du goulet d'Akuling .. . ............. . .............. . 
6. Rive nord de la baie d'Albert, baie de Markham ............ . 
7. Havre d'Amadjuak . .... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
8. Lac Gertrude . . . . . . . . . . . . . . . . . . ......................... . 
9. Au pied du lac Franz-Boas ......... ...... .......... ..... . 

_10. Au pied du lac Greeley. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... . 
11. Lac W alcott.. . . . .. . . . . . . . . . . . .. . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . .. . 
12. Cime d'une montagne à un mille au S.-0. du mont Mingo et 

S. 27° O. 

S. 65° E. 

S. 34° O. 

S.15° E. 
S. 57° O. 
S. 34° O. 
S. 34° O. 
S. 4° O. 
S. 39° O. 
S. 44° O. 
S. 59° O. 

donnant sur le nord-est. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. 54° O. 
13. Ile dans le havre de Rawson. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. 54° O. 
14. Au nord-est des !les God's-Mcrcie, sur des rochers à pic et des 

roches arrondies.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. 44° O. 
15. Côté est des iles God's-Mercie. ...... .. .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. 11° O. 
16. Longue ile à l'entrée de la baie de Lubbock, sur le versant à 

pic et le sommet arrondi de l'ile. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. 59° O. 
17. Fond de la baie de Lllbbock .......... , .. , . , . . . .. S. l6° E. à S. 24° O. 
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18. Havre de Fairfax (sur la 'terre ferme, à 5 milles à l'est de l'ile 
Hobart.) ............... . ............................ . 

19. Au nord de l'île du Jubilé .. .... .. . ....................... . 
20. Pointe Geikie, près du goulet de Chorkbak. . . . . . . . . . . . . ... . 
21. Extrémité sud basse de l'ile Nottingham. Moyenne de vingt 

situations autour du port DeBoucherville. (Rap. de la 
Corn. Géol., 1882-83-84, p. 29 DD.) ........•.........•••• 

22. Vallée à la. tête du port DeBoucherville. (Rap. de la Corn. 
Géol., 1882·83-84, p. 29 DD.) à peu près .............. . 

35 M 

S. 54° O. 
S. 49° O. 
S. 4° O. 

S. 87° E. 
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ANNEXE I. 

ÛBSERV ATIONS ASTRONOMIQUES. 

LATITUDES dans la Terre de Baffin, d'après les observations faites 
par le D' Robert Bell ·en 1897, employées dans la compilation de 
la carte ci-jointe du détroit d'Hudson. 

1. Dimanche, 22 aoüt 1897 ... . . ...... ......... Latitude 64° 14' 19" 
2. Mercredi, 11 1897 ....... .............. 63° 57' 57" 
3. 18 1897 ...... ············ · ··· 63° 58' 07" 
4. Lundi, 23 1897 ....... - - . . - .......... 63° 44' 33" 
5. Samedi, 31 juillet 1897 ... . . -............. ... 63° 17' 28" 
6. Mercredi, 25 aoüt 1897 ........ .... .......... 63° 08' 20" 
7. Mardi, 27 juillet 1897 ...................... 63° OO' 42'' 
8. Vendredi, · 27 août 1897 ..... . .. ............ 62° 45' 35" 
9. 13 1897 ... .... . ... . .... 64°18' 35" 

10 . Samedi, 14 1897 ... .. ....... . .. - .... - . 64° 25' 02" 

Localités des observations ci-dessus. 

1. - Point au S. 4° E., à 2!milles de l'extrémité sud-ouest de l'île aux Diamants. 
2 et 3. - Dans le havre, au fond de la baie d' Amadjuak. 
4.-Point au N. 25° E., à 4 milles de l'extrémité nord de l'ile Hector. 
5. -Sur l'île Spicer, à 1 mille de son extrémité nord. 
6.-Point au N. 60°O.,à12 milles de l'extrémit.é nord-ouest de l'île Glencoe. 
7 .-Point sur la rive, N. 26° O., à 5 milles du cap Calmer. 
8. - Point franc sud, à 4 milles de l'extrémité ouest de l'île Emma. 
9. -Sur la route du lac Amadjuak, à l'extrémité nord du lac Gilbert. 

10.- à 1! mille au sud du mont Mingo. 

LONGITUDES dans la Terre de Baffin, d'aprè~ les observatiqns faites 
par le D' Robert Bell en 1897, employées dans la compilation de 
la carte ci-j0inte du détroit d'Hudson. 

CALCULS PAR J. G. G. KERRY, RÉSUL1'ATS REVISÉS D'APRÈS 
UNIVERSITÉ MoGILL. LES LATITUDES CORRIGÉES. 

D t Latitude Long. 
a e. présumée approx. 

Longitude Latitude Long'de. Différence 
réduite. corrigée. avec la carte. 

1897. A peu près 
1 22 aoO.t. 64° 10' 75° OO' 73° 29' 39" 64° 06' 10" 73° 33' 29" ! mille E. 
2 

110 
64° 20' 75° 30' 72° 26' 49" 63° 50' 22" 72° 56' 27" ! " o. 

3 23 64° OO' '73° OO' 72° 52' 57" 63° 49' 23" 73° 03' 34" ! " o. 
4 25 63° 10' 71° OO' 71° 33' 49" 63° OO' 11" 71° 43' 38" ~ " o. 
5 27 62° 55' 71° OO' 70° 56' 21" 62° 47' 45" 71° 03' 36" " o. 
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Local,ités des observations ci-dessus. 

1.- Point N. 78° E., à 3 milles de l'extrémité est de l'île Chamberlain. 
2. - P oint N. 14° O., à 4! milles de l'extrémité nord <le l'île Macdonald. 
3. - Point S. 4° O., à 7! milles du havre de Rawson. 
4.-Point S. 25° O., à 3~ milles de l'extrémité nord-ouest des îles Glencoe. 
5 .-Point S. 28°, à 2! milles de l'extrémité ouest de 1'1le Emma. 

ANNEXE II. 
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LISTE DES PLANTES RÉCOLTÉES DANS LE DÉTROIT D'HUDSON, EN 1897, 
PAR LE Da ROBERT BELL. 

Les phanérogames ont été déterminés par J. M. Macoun, et les 
cryptogames par le professeur John Macoun. 

La. première colonne de la liste qui suit comprend les espèces 
récoltées aux alentours du sound du Prince-George, sur le côté sud du 
détroit d'Hudson ; la seconde colonne comprend celles récoltées dans 
la Terre de Baffin, flntre la baie d' Amadjuak et le goulet de 
Chorkback. 

Ranunculaceœ. 
Ranunculus nivalis, L .... .. ......................... , ... , . . . ........... . 

pygmreus, W ah!. . .. .... . .. . ........ . ....... . .. ... .... . . .. . . 
hyperboreus, R ottb.. . . . . . .. . ....... . . . ... . ..... . .. . . .. .... . 
affinis, R. Br. . . .......... .. ................. . ... . .... . .. . . . 

Papaveraceœ. 
P apaver alpinum, L . . . . .. . . . 

Cruciferœ. 

Card~'mine ?:ufdfr~1i'a~ H~~k: : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : 
Draba nivalis, Lili... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . · ... . 

" W ahlenbergii, H ar tm .. ... ... : ......... .. . ...... . .. .. . ....... . 
Arabis alp!na, L.. . .. . . ......... , . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . .. . 
Eutrema Edwardsii, R . Br. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . 

Caryophyllaceœ. 

~~~h~a::ffi-:is,\i~hi. :: : ::::::::: :. : :: :.:::: :.: :: : ::::::::: .. :::::::: .: 
" apetala, L .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... . 

Stellaria longipes, Goldie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . . 
Cerastium alpmum, L , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . ............... . 

Leguminosœ. 

Oxytropis campestris DC. var. crerulea, K och .......... . ... . . . . . .. ... . .. . 
" leucantha, Pers , .... . ............. . . . . ........ . ..... ..... . . 

I. II. 

* 

* 

* .... 

* 

* ... . 
* 
* 

* * 
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Rosaceœ. I. II. 
Rubus Chamremorus, L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... 
Potentilla nana, Willd .. . ... .. . ....... .. .... . 
Dryas integrifolia, Vahl . . . . * 

Saxifragaceœ. 

Saxifraga oppositifolia, L. . . . . . . . . . . . . . . . * 
Aizoon, J acq . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . * 
crespitosa, L .·. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... , . . . . * 
rivularis, L .......................... . . . . . . . . . . . * 
cernua, L .... . ...... . ............................... . 
ni valis, L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . * 
stellaris, L. var. comosa, Poir....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Hirculus, L . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . * * 
tricuspidata, Retz. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . * * 
aizoides, L.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Onagraceœ. 

Epilobium latifolium, L .... * 

Compos·itœ. 

Erigeron uniflorus, L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . * * 
" <;>riocephalus, J.Vahl . ........ ........ . ... '... . ... .. ....... * 

Antennana alpma, Grertn............. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . * 
Arnica alpina, ûlin. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . 
Chrysanthemum arcticum, L .............. ..... ............ .... ...... . 
Artemisia borealis, Pal!. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . * 
Taraxacum officinale, Weber. var. alpinum, Koch...... . . . .......... . 

Campanulaceœ. 

Campanula uniflora, L. . . . . . . . . . . . . . . . . .......... .... . .. ....... . .... . . * * 

Ericaeœ. 

V accinium uliirinosum, L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . · · · · · · · · · · • 
,, Vit1s-Idrea, L ....................................... . 

Arctostaphylos alpina, Spreng . ............................ · .... · .. · · 
Cassiope tetragona, Don . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .......... · · . · · · 
Loiseleuria procumbens, Desv .. ....................... . .. . ........ ·. 
Bryanthus taxifolius, Gray... . . . . . . . . . ..................... · · · · · · · · · · · · 
Ledum palustre, L. . . . . . . . . . . . . . . . . ... . .. . .............. · · · · · · · · · 
Pyrola minor, L . . . . . . . . . . . . . . .................. · · · · · · · · · · · · · · 

Plumbaginaccœ. 

Armeria vulgaris, Willd * * ! 
Scrophulariaceœ. 

Pedicularis Lapponica, L ...... ... ....... ... .......... · · · · · · · · · · · · · · · · · · " i Langsdorfli, Fisch. var. lanata, Gray ............ ....... ...... . 
" hirsu ta, L. . . . . . . .......... .. .......... · .. · · . · · · · · · · · · · · · · · 

flammea, L.. . . . . . . . . . . ....... · · · · · · * * 

Polygonaceœ. 

~~JI~ai~a~ÏÎill.~'. .~.':. : ·: . : . : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : . : : : .. : : : : * 

Cupuliferœ. 

Betula glandulosa, Michx ....................... .. ........ ·. · · . · · · · · · .. · 
" nana, L ..... .... . ...... .. .... . ...... . ................... · . · · · · * · · · · 
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Salwineœ. I. II. 

Salix arctica, R. B. . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . ... 
glauca, L...... . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . * 
herbacea, L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .......... . 
reticulata, L ............................................ . 
myrsinites, L. var. parviflora, Pursh. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . * 
Uva-ursi, Pursh. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ,. 
Richardsoni, Hook .................. . .................... . 

Empetraceœ. 

Empetrum nigrum, L . ... 

Liliaceœ. 

Tofiledia borealis, W ah!. ......................... . . . . . . . . . . . . * " 
1 

Juncaceœ. 

Luzula spicata, Desv.. . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . * 

Cype1·aceœ. 

Carex misandra, R. Br. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . * .. saxatilis, L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . , . . . . . . ... . .. . .. ..... . 
Eriophorum Scheuzeri, Hoppe . . . . . . . . . : . . .....•...•... . * 

Graniineœ. 

G!yceria vilfoidea, Fries . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . * .... 
Arctagrostis latifolia, Griseb . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .......... . .. . 
Hierochloa alpina, R. et S. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Alopecurus alpinus, L. . . . . . . . ......................................... . 

Equisitaceœ. 

Equisetum arvense, L ............... . .................... .' .. ... •. 

Lycopodiaceœ. 

Lycopodium Selago, L ........... . ....... . 

M1'sci. 

Ceratodon purpureus, Brid . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Racomitrium lanuginosum, Brid . . . .... . ..... . .... ........ .......... . 
Barbula fragilis, Bruch et Schimp ................. . ... . ............ . . . 
Amphoridium Lapponicum, Schi.mp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 
Tetraplodon mni01des, Bruch et Schimp. . . . . . . . . . . . .... . .. . ........... . 
Webera nutans, Hedw .. .. ......... . . ... ..... . ........ .. . ........... . 
Bryum arcticum, Bruch et Schimp .......... .... . ........•............ 
Aulacomnium palustre, Schwœr . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...........•.. • 

Lichens. 

Cetraria islandica, (L.) Ach .... ... .......... ....... ........... . . ....... . 
11 nivalis, (L.) Ach., ........................... . .... .. . . ... .... . 

Alectoria jubata var. chalybœ formis, Ach........ . .... ..... , . • ... . ... 
" ocbroleuca var. ri_gida, Fr. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .. . ........ .. . 

Umbilicaria proboscidea, (L.J .. ...... ....... .... ..... ..... .... ... .. ... . 
11 hyperborea, Hoffm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ....... . 

P elti&"era aphthosa, (L.) Hoffm. . . . . . . . . . . . . . .... ... ... ......• .. •..... 
Solonna crocea, (L.) Ach .... .... ..... .. . . . ... .. ......... . ............ . 
Placodium vitellmum (Ehrh). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... . .... . 
Placodium elegans (Link.) DC ... . . . .... . ..•............ . .......... .. .. 
Lecanora pallescens, (L.) Scbœr.. . . . . . . . . . . . . . . . . • ..•....... . .......... 
Pertusaria glomerata, (Ach.) Schœr ... . . ... ........ .. .............. .... . . 

* 

* 

* 
* 
* 
* 

* 
* 

* 
* 

* 



40 M CÔTE SEPTENTRIONALE DU DÉTROIT D1HUDSON. 

Lichens-Con. I. II. 
Stereocaulon paschale, (L.) Fr. . .. . ................... .... ........... .. . 

" condensatum, Hoffm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Cladonia rangiferina var. sylvatica, L ......... . .. .. ... ..... ......... ... . . * 

Scleroderma, esp. 
Fungi. 

Lycoperdon Belli, Peck. Récolté aussi sur l'ile Digges, côté sud du détroit d'Hudson. 

ANNEXE III. 

LISTE DF.S LÉPIDOPTÈRES PRIS DANS LA TERRE DE BAFFIN, EN 1897, 
PAR LE DR ROBERT BELL. 

Déterminés par le D' James Fletcher, entomologiste du gouvernement, 
Ottawa. 

23 juillet.-Grosse·Ile :-
Argynnis Chariclea, Schneid, (4 spécimens). 
Colias Hccla, Lef. Femelle. 

25 juillet.-Havre de Beaumont:-
"Chionobas Taygete, Hub. Mâle. 

Colias Hecla, Lef. Mâle. 
Lycœna Aquilo, Bdv. (= L. Franklinii, Curtis). 
Àrgyrvnis Chariclea, Schneid. (4) 
Anarta Richardsoni·i, Curtis. Femelle. 
Laria Rossii, Curtis, (Larve). 

26 juillet.-Tête du goulet de Crooks :-
À rgyrvnis Chariclea, Schneid, mâle et femelle. 

Polaris, Bdv. 
Colias Hecla, Lef. 3 mâles et femelle. 

Pelidne, Bdv. 3 mâles. 
27 juillet.-Lycœna Aquilo, Bdv. 

Argynnis Polaris, Bdv. Un mâle et une femelle. 
29 juillet.-Goulet Koong-neow :-

Chicnobas Assimüis, But. Femelle 
Oolias Pelidne, Bdv. Femelle. 

12 aoô.t. - Route de la baie d' Amadjuak au lac Amadjuak :­
Chrysophantis Hypophlœas, Bdv. 
Lycœna Aquil.i, Bdv. 

14 aoô.t. - Près du lac Mingo :-
Chrysophanus Hypophlœas, Bdv. 
Colias Nastes, Bdv. 

Hecla, Lef. Mâle. 
Anarta Richardsonii, Curtis. 

• 

Deux spécimens de bourdons ont aussi été trouvés, et le D' FlAtcher 
les a reconnus comme étant un Bombus strenuus, Or., et un Bombus 
sylvicola, Kirby. 

* Bien que cette espèce soit bien dans la région où l'on pouvait s'attendre à. la 
trouver, c'est, je crois, la preulière fois qu'il en est fait mention dans les annales 
canadiennes.-J. F. 






